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AVANT-PROPOS 

 
Pour la neuvième édition du Festival de Cinéma Européen des Arcs, qui se tient du 16 au 23 

décembre 2017, l’association Révélations Culturelles a souhaité poursuivre l’action qu’elle avait 

entamé en 2016. Lors de cette édition, les réalisatrices européennes avaient été mises à l’honneur 

dans le cadre du programme « Nouvelles Femmes de Cinéma ». A cette occasion, l’équipe des Arcs, en 

partenariat avec la Fondation Sisley d’Ornano, France Télévisions, le CNC et l’association Le Deuxième 

Regard, avait produit une première étude qui interrogeait la position des femmes réalisatrices et des 

politiques mises en place dans les divers pays européens en leur faveur. En 2017, la création du Lab 

« Femmes de Cinéma » est le prolongement de ce cheminement initié au Festival des Arcs, qui a 

débuté en 2013, avec la création du Prix « Sisley/Les Arcs Femmes de cinéma ». Cette étude s’inscrit 

dans la démarche globale du Lab « Femmes de cinéma » et vient nourrir son observatoire. 
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INTRODUCTION 
 

Comme dans de nombreux secteurs, nous observons dans le cinéma des disparités en termes de 

représentation. Or, nous pensons que le cinéma est une partie très visible de l’iceberg de l’égalité des 

chances. C’est pourquoi, les évolutions de l’égalité des genres dans ce secteur sont très importantes à 

prendre en compte car le cinéma a une importance symbolique puissante et il peut avoir valeur 

d’exemple dans toute la société. 

C’est dans ce contexte que nous avons décidé en 2016 de conduire une étude, afin d’identifier la 

position des réalisatrices de la nouvelle génération dans le paysage cinématographique européen. Et 

en 2017, de procéder à son actualisation. En ce sens, nous avons souhaité nous engager dans un travail 

de long-terme, qui dépasse un simple constat ponctuel. Nous observons que les chiffres évoluent et 

que les proportions de réalisatrices tendent à augmenter. Mais l’objectif de cette étude et du Lab est 

de voir si, année après année, c’est un véritable changement qui s’opère ou juste des évolutions de 

circonstance. Il s’agit également de voir quels sont les éléments qui précipitent ces changements et 

ceux qui les freinent.  L’actualisation de 2017 a ainsi pour but de comparer les nouveaux résultats avec 

les anciens et de confirmer, ou d’infirmer, les conclusions que nous avons dégagé l’année dernière. 

Plus généralement, nous souhaitons participer au mouvement de sensibilisation en cours quant à 

la problématique de la place des femmes dans la création cinématographique et d’ouvrir un dialogue 

sur les possibilités de modèles à notre portée pour porter le changement à son point d’inflexion. Nous 

souhaitons ainsi stimuler d’année en année les différents pays, les inviter à s’interroger sur la question 

et à mettre en place des mesures. 

A ce jour, toutes les études publiées sur le sujet montrent que le cinéma européen est l’œuvre 

d’une grande majorité d’hommes. Les femmes cinéastes sont confrontées à de nombreux obstacles, 

mis en lumière par des études1 et de multiples témoignages23 de réalisatrices. Les statistiques sont 

cruelles et elles nous disent que les femmes peinent à être légitimées dans la création 

cinématographique. La grande majorité des projets de longs-métrages, que ce soit avec des budgets 

importants ou plus restreints, sont réalisés par des hommes.  

Mais plutôt qu’un constat statique, nous avons préféré interroger cette situation sous un angle 

dynamique afin de comprendre s’il y a une tendance à la féminisation du cinéma européen. Ainsi, cette 

étude questionne l’émergence d’une nouvelle génération de femmes réalisatrices. Si chaque film est 

l’œuvre d’un·e réalisateur·rice appartenant à une génération donnée, nous pouvons étudier de façon 

séparée les films des réalisateur·rice·s selon la génération à laquelle elles·ils appartiennent. 

Dans cette étude, nous considérons que le terme « génération » correspond au nombre de films 

réalisés par le·la réalisateur·rice jusqu’à son dernier film sorti en salles. Ainsi, la génération 1 

correspond aux réalisateur·rice·s qui ont réalisé un seul film (leur premier film), la génération 2 renvoie 

aux réalisateur·rice·s ayant fait deux films, etc. Il n’y a, ici, aucun lien direct entre la génération et l’âge 

du/de la réalisateur·rice.  

Aussi, lorsque nous mentionnerons un cinéma « ancien », cela fera référence à un contexte 

cinématographique où les réalisateur·rice·s sont installé·e·s et où ils/elles ont pu réaliser de nombreux 

                                                           
1 Voir les travaux de Delphine Naudier et Brigitte Rollet. 
2 « Où sont les femmes ? », Cinevox [en ligne]]. URL : http://www.cinevox.be/fr/ou-sont-les-femmes/  
3 « Cinéma, femmes et machisme : seize réalisatrices françaises se confient », Le Figaro [en ligne]. URL : 
http://madame.lefigaro.fr/celebrites/le-cinema-desfemmes-060515-96487  

http://www.cinevox.be/fr/ou-sont-les-femmes/
http://madame.lefigaro.fr/celebrites/le-cinema-desfemmes-060515-96487
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long-métrages. A l’inverse, un cinéma « jeune » correspondra à une situation où les réalisateur·rice·s 

n’ont pas réalisé beaucoup de films, où généralement ils/elles créent leur premier film pendant la 

période étudiée et où la réalisation cinématographique se renouvelle, laissant régulièrement place à 

de nouveaux·lles cinéastes. 

Nous nous sommes donc demandé s’il y avait une féminisation de la réalisation dans le paysage 

cinématographique européen et quelles étaient les mesures mises en place en ce sens. 

Nous sommes partis de l’hypothèse selon laquelle, dans les constats jusqu’alors publiés, la faible 

proportion des réalisatrices des générations plus anciennes (qui avaient donc réalisé plusieurs films) 

pesait sur les statistiques. Nous avions l’intuition que cela masquait l’évolution et la féminisation des 

générations plus récentes (c’est-à-dire les réalisateur·rices qui commençaient leur carrière). Nous 

avions l’intuition que la réalisation dans le cinéma européen était en voie de féminisation et que de 

plus en plus de femmes réalisaient un premier film.  

Il nous semble intéressant de nous focaliser sur la nouvelle génération de réalisateur·rice·s en 

excluant l’effet de génération, qui peut donner une image trompeuse de la situation actuelle et de son 

évolution. En effet, les politiques ont un effet à court/moyen terme sur la nouvelle génération, mais 

cet effet peut être masqué par le fait que la disparité des décennies précédentes perdurera tant que 

ces générations feront des films. L’objectif de l’étude est de comprendre s’il y a eu un point d’inflexion 

à partir duquel les réalisatrices européennes ont vu s’accroître leurs opportunités, et, le cas échéant, 

de parvenir à identifier ce point d’inflexion, dans le temps, dans l’espace et dans ses causes.  

Aussi, nous avons réalisé l’étude en deux temps. En premier lieu, nous avons récolté des données 

chiffrées sur la proportion de films réalisés par des femmes dans divers pays d’Europe et les 

générations des réalisatrices. Après avoir obtenu un tableau général de la situation européenne, nous 

avons engagé une démarche plus qualitative en questionnant dans chaque pays les mesures et 

politiques mises en place (ou non) en faveur des réalisatrices.  
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METHODOLOGIE 
 

L’étude porte sur la période 2012-2016. 

Le territoire de l’étude est constitué de tous les pays membres de l’Union Européenne (sauf Chypre 

et Malte, dont la production n’est pas significative), ainsi que de la Suisse, la Norvège, la Russie et la 

Turquie, dans la mesure où chacun de ces pays s’est engagé à fournir ses statistiques et politiques. 

L’étude se déroule en deux temps. 

Pour le premier chapitre, qui s’intéresse aux données quantitatives, nous avons listé tous les films 

sortis en salles sur ces cinq années dans chacun des territoires de l’étude. Nous n’avons considéré que 

les longs-métrages de cinéma, sans distinction entre films de fiction, documentaires et animation (et 

nombre d’entrées indifférent). Par ailleurs, l’Europe présente de très nombreuses coproductions 

internationales. Dans ce cas-là, nous avons fait le choix de ne comptabiliser le film coproduit que dans 

le pays majoritaire de la coproduction. En effet, comptabiliser un film plusieurs fois fausserait les 

moyennes internationales. Dans les cas de films réalisés par plusieurs personnes, chaque 

réalisateur·rice constitue une fraction de la totalité des réalisateur·rices, et a été comptabilisé en 

conséquence.  

Pour recenser tous ces films, nous avons eu plusieurs sources d’information : 

- Les bureaux de films et centres nationaux de cinéma de tous les pays concernés par l’étude (cf 

Bibliographie en fin d’étude) 

- L’étude de l’EWA “Where are the women directors ? Report on gender equality for directors 

in the European film industry (2006-2013)”  

- Les sites de centralisation des données sur les sorties de films en Europe et dans le monde : le 

site Lumiere de l’Observatoire Européen de l’Audiovisuel et IMDB. Pour les dates de sorties, 

nous nous sommes exclusivement fondés sur les dates données par IMDB afin d’avoir une 

même base pour tous les pays. 

A partir de nos sources, nous avons établi des statistiques sur le genre des réalisateur·rice·s de 

tous les films. Puis, nous avons évalué le nombre de longs-métrages réalisés par le/la réalisateur·rice 

de chaque film sorti entre 2012 et 2016 dans chaque pays du territoire de notre étude. Nous avons 

comparé le nombre de films réalisés par des hommes avec ceux réalisés par des femmes. Nous avons 

enfin comparé ce rapport femme-homme de la nouvelle génération avec les chiffres globaux de tous 

les films sortis sur cette même période. Nous avons effectué des modélisations afin de comparer les 

différentes générations de réalisateur·rice·s au sein d’un même pays, en termes de proportions de 

films réalisés par des femmes. 

Pour le second chapitre, qui concerne l’étude qualitative, nous avons recensé dans chaque pays 

les différentes politiques adoptées (ou non) par rapport à notre problématique. Nous nous sommes 

aussi intéressés à la représentativité des femmes dans les commissions d’attribution d’aides publiques 

et privées ainsi qu’à la représentativité des femmes dans les écoles de cinéma dans ces pays. Nous 

avons également étudié de près les pays qui ont mis en place une politique mais dont les résultats sont 

décevants, pour tenter de comprendre si la politique est mauvaise ou si elle est impuissante pour 

d’autres raisons (sociologiques, culturelles…). Cela nous a permis d’identifier des typologies de pays 

selon les politiques mises en place et les résultats (observés dans la partie quantitative). 
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De cette étude, nous avons essayé de tirer des conclusions quant aux politiques et aux autres 

facteurs qui stimulent l’émergence de réalisatrices de cinéma, participent à l’égalité des chances et à 

l’équilibre femme-homme dans ces métiers, afin de poser des horizons de progression pour l’ensemble 

du territoire européen et promouvoir les meilleures pratiques. 

L’actualisation porte sur deux périodes : elle intègre les nouveaux chiffres de 2016 (alors que 

l’étude précédente portait sur la période 2012-2015) et donnent également les nouvelles politiques 

mises en place en 2016 et 2017. 
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I. Constat quantitatif de la situation des femmes réalisatrices en 

Europe 
 

 

La première partie de cette étude se concentre sur les données chiffrées concernant les femmes 

réalisatrices dans le paysage cinématographique européen. Nous nous intéressons d’une part à la 

proportion des femmes chez les réalisateur·rice·s ayant réalisés un ou plusieurs films durant la période 

2012-2016. Par la suite, nous nous intéressons aux femmes réalisatrices au regard de leur génération 

(c’est-à-dire du nombre de films qu’elles ont réalisés durant leur carrière). 

 

 

A) Un cinéma européen majoritairement masculin  
 

Pour chaque pays, nous avons listé les films (productions nationales et co-productions 

majoritaires) sortis en salles entre 2012 et 2016 et les avons classés selon le genre du/de la 

réalisateur·rice. Cela nous a permis d’établir les proportions de femmes réalisatrices dans chaque pays 

et pour chaque année. A partir de ces données, nous avons obtenu la proportion moyenne de femmes 

réalisatrices dans chaque pays sur la période considérée puis nous avons effectué la moyenne générale 

européenne pondérée4 en fonction du nombre de films produits dans chaque pays5. 

La moyenne pondérée sur la période 2012-2016 est de 19,6%. Nous retrouvons un résultat 

légèrement supérieur à celui constaté par notre étude l’année dernière (19,4%). L’année 2016 obtient 

une moyenne pondérée de 20,4%. Il s’agit de la meilleure moyenne de la période de l’étude avec le 

franchissement de la barre symbolique des 20%. C’est la première année qu’un film sur cinq est réalisé 

par une femme en Europe. Nous notons en même temps que 2016 était une année plus faible en 

termes de production cinématographique puisque seulement 1472 films sont sortis en salle, soit une 

centaine de moins que l’année précédente. Il s’agit de l’année avec la production la plus faible sur 

toute la période étudiée. 

 

  

                                                           
4 L’intérêt de la moyenne pondérée est de prendre en compte le poids du pays en Europe selon le nombre de 
films réalisés. 
5 Voir annexes – tableau 1 et 2 
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1. Géographie de l’Europe des réalisatrices : des disparités entre Nord, Sud et Est 

 

 

 

A l’heure actuelle, il n’y a pas un pays en Europe où les femmes représentent plus d’un tiers des 

réalisateur·rices des films sortis en salles. En effet, toutes les moyennes nationales sur la période 

donnée varient entre 5% (pour la Lettonie) et 30% (Suède)6 alors que l’année dernière notre étude 

avait montré que cette fourchette était légèrement plus élevée (entre 8,3% pour la Lettonie et 32% 

pour la Norvège). Cette légère baisse s’explique notamment par la réitération d’une année où la 

Lettonie n’a vu la sortie en salles d’aucun film réalisé par une femme et par les moins bons résultats 

de la Norvège qui se voit doublée par la Suède. 

Ainsi, au regard de ces moyennes, quatre groupes de pays apparaissent. Tout d’abord, les « très 

bons élèves », dont la proportion moyenne de films réalisés par des femmes dépasse les 25%, soit plus 

d’un film sur quatre. Il s’agit de la Suède, la Norvège, les Pays-Bas, l’Autriche et l’Allemagne. 

Se dessine ensuite le groupe des « bons élèves », avec plus de 20% de films réalisés par des femmes 

sur la période donnée. Ils sont légèrement supérieurs à la moyenne européenne avec plus d’un film 

sur cinq fait par une réalisatrice. Nous y trouvons la Suisse, la Hongrie, la France, la République 

Tchèque, le Danemark, la Finlande et la Slovaquie. 

Un troisième grand groupe apparaît par la suite, composé de onze pays. Dans ces pays, la 

proportion de films réalisés par des femmes, qui varie entre 15% et 20%, est inférieur à la moyenne 

européenne. Ce sont la Pologne, la Belgique, l’Estonie, la Croatie, l’Irlande, la Roumanie, le 

Luxembourg, la Slovénie, la Russie, la Lituanie et la Bulgarie. 

Enfin, un dernier groupe de pays, avec des moyennes inférieures à 15%, se dessine. Il s’agit de 

l’Espagne, de la Grèce, du Portugal, du Royaume-Uni, de la Turquie, de l’Italie et de la Lettonie. 

                                                           
6 Voir annexes – tableau 2 
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Ce classement des pays reste relativement similaire à celui que nous avons mis en évidence l’année 

dernière. Nous notons cependant que trois pays ont baissé d’un rang (la Hongrie, le Luxembourg et la 

Grèce) tandis que la Croatie et la Bulgarie, qui se trouvaient dans le dernier groupe, sont passé au rang 

supérieur. 

Ce premier aperçu global nous présente alors une carte de l’Europe divisée géographiquement 

entre tout d’abord des pays du Nord (Norvège, Suède) et d’Europe centrale (Pays-Bas, Allemagne, 

Autriche) disposant de fortes proportions de femmes réalisatrices. Les pays de l’Est (Russie, Estonie, 

Lituanie, Pologne, Roumanie, Bulgarie, Croatie, Slovénie) se situent dans la moyenne. Enfin, les pays 

du Sud (Espagne, Portugal, Italie, Grèce, Turquie) présentent des moyennes plus faibles. 

 

 

 Carte de l'Europe selon la part de films réalisés par des femmes sortis en 2012-2016 

 

Cependant, quelques pays constituent des exceptions intéressantes, notamment le Royaume-

Uni qui, bien que situé en Europe du Nord et de l’Ouest, présente des moyennes très faibles. 

Aussi, nous allons analyser les cas nationaux afin de mieux comprendre ces particularités. 

 

  



11 
 

2. Focus sur les pays aux productions importantes et aux résultats réguliers 

Afin d’obtenir des tendances probantes, nous nous intéressons dans cette étude aux pays ayant 

des productions significatives, c’est-à-dire en moyenne supérieures à dix films par an. En ce sens, les 

résultats concernant les pays baltes (Lettonie, Estonie, Lituanie) et le Luxembourg seront à relativiser.  

 

Nombre de 
films sortis en 
2012-2016  

Part de la production 
nationale en Europe  Pays  

Ecart-type des productions 
nationales entre 2012 et 2016 

Lettonie 18 0,2%  Luxembourg 17,6% 

Luxembourg 27 0,4%  Hongrie 17,4% 

Estonie 32 0,4%  Lituanie 14,4% 

Lituanie 40 0,5%  Slovaquie 14,4% 

Slovénie 55 0,7%  Estonie 13,5% 

Hongrie 58 0,8%  Croatie 12,0% 

Bulgarie 69 0,9%  Lettonie 11,2% 

Slovaquie 71 0,9%  Grèce 10,2% 

Croatie 73 1,0%  Bulgarie 9,7% 

Grèce 93 1,2%  Suède 8,5% 

Irlande 94 1,2%  Pays-Bas 8,2% 

Portugal 101 1,3%  Pologne 8,0% 

Roumanie 122 1,6%  Autriche 6,8% 

Norvège 128 1,7%  Rép. Tchèque 6,7% 

Danemark 159 2,1%  Belgique 6,4% 

Belgique 162 2,1%  Roumanie 5,8% 

Finlande 171 2,2%  Finlande 5,7% 

Autriche 195 2,6%  Norvège 5,0% 

Pologne 200 2,6%  Portugal 4,9% 

Pays-Bas 207 2,7%  Espagne 4,5% 

Rép. Tchèque 226 3,0%  Slovénie 4,2% 

Suède 228 3,0%  Irlande 3,7% 

Suisse 322 4,2%  Allemagne 3,5% 

Russie 431 5,7%  Suisse 3,3% 

Espagne 501 6,6%  France 3,2% 

Turquie 511 6,7%  Danemark 2,9% 

Italie 591 7,8%  Italie 2,6% 

UK 610 8,0%  UK 2,6% 

Allemagne 821 10,8%  Russie 2,4% 

France 1294 17,0%  Turquie 1,9% 

Total Europe 7610 100%  Moy. Europe 7,4% 
 

Sur le tableau de gauche, nous notons que cinq pays représentent à eux seuls plus de la moitié des 

films réalisés en Europe. Il s’agit de la France, de l’Allemagne, du Royaume-Uni, de l’Italie et de la 

Turquie. Nous nous pencherons donc en particulier sur leurs cas, qui influencent en grande partie les 

chiffres du cinéma européen. 
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De même, il s’agit de prendre en compte la régularité des résultats et des proportions de films 

réalisés par des femmes d’une année sur l’autre. Nous pouvons appréhender ce chiffre au regard de 

l’écart-type de chaque pays. (Plus l’écart-type est faible, plus les résultats sont stables sur la période 

donnée). Aussi, les résultats pour le Luxembourg (ex : 40% films réalisés par des femmes en 2013, 0% 

en 2015 et 2016), les pays baltes, la Hongrie, la Slovaquie, la Croatie et la Grèce seront à nuancer. 

 

 

 

Ces irrégularités expliquent les scores très bas ou très hauts qui apparaissent parfois dans les pays.  

A plusieurs reprises, la part des femmes réalisatrices a été extrêmement élevée dans certains pays 

n’ayant pas de moyennes régulières spécialement bonnes, en représentant plus d’un tiers des 

réalisateur·rice·s ayant sorti un film dans l’année (Lituanie et Estonie en 2012, Luxembourg et 

Slovaquie en 2013, Croatie 2016). En revanche, chez certains bons élèves, la proportion des films de 

réalisatrices dépasse le tiers, de façon plus régulière (Pays-Bas 2014 et 2016, Norvège 2013 et 2015, 

Suède 2015 et 2016).  

De même, il est arrivé que ces parts tombent à zéro à plusieurs reprises (en Bulgarie, Lettonie, 

Lituanie, Luxembourg, Grèce et, de façon plus étonnante, en 2016 en Hongrie et Slovaquie malgré leur 

bonne position en termes de proportion de films réalisés par des femmes tout au long de la période). 

Nous notons des similarités dans les deux tableaux, sur la production nationale de films et l’écart-

type. Ainsi, les pays avec une grosse production ont des résultats plutôt stables concernant la 

proportion de réalisatrices d’une année sur l’autre. C’est le cas de la France, de l’Allemagne, du 

Royaume-Uni, de l’Italie, de la Turquie et de la Russie. Parallèlement, les pays avec de petites 

productions ont aussi de très fortes irrégularités dans leurs résultats (Luxembourg, pays baltes, 

Hongrie). 

Au regard de ces données, nous pouvons nous intéresser plus en avant aux cas nationaux et leurs 

évolutions sur la période étudiée.  
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3. Variations nationales et évolutions 

 

Outre le classement général que nous avons observé en premier lieu, il est intéressant de nous 

pencher sur quelques cas particuliers en regardant leur moyenne générale et surtout leur évolution 

sur le temps long et depuis l’année dernière7. 

Chez les bons élèves, deux cas intéressants apparaissent.  

Tout d’abord la Suède qui devient, avec 30% de films réalisés par des femmes, le pays avec la 

meilleure moyenne lors cette actualisation, alors qu’elle était en deuxième place dans l’étude de 2016. 

La Suède témoigne d’une augmentation importante et régulière de la proportion de films réalisés par 

des femmes et devient un pays leader en la matière.  

 

 

 

 En 2016, avec 38% de films sortis en salles réalisés par des femmes, la Suède connaît l’année 

la plus prolifique de tous les pays européens et sur toute la période de l’étude (sauf Luxembourg en 

2013, mais la production y était bien plus restreinte). 

La Norvège qui avait la meilleure moyenne sur l’étude de l’année dernière descend désormais à la 

deuxième place (avec une moyenne de 29% sur la période étudiée). Nous notons avec surprise une 

baisse de la proportion de réalisatrice de 11,6 points entre 2015 et 2016. En 2016, la Norvège n’est 

que 13e dans le classement des pays avec les meilleures proportions de réalisatrices.  

Plus étonnant encore, nous remarquons pour l’année 2016 une chute de la proportion de films 

réalisés par des femmes dans deux plutôt bons pays : la Hongrie et la Slovaquie. Avec la Grèce, ces 

pays (qui avaient pourtant d’excellents résultats en 2013) enregistrent zéro film de réalisatrices en 

2016. 

 

                                                           
7 Voir annexes – tableau 3. 
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A l’inverse, nous observons des évolutions plutôt positives dans deux gros pays qui ne sont pas 

bien classés. 

 

 

 

Le cas est notamment intéressant pour le Royaume-Uni qui, comme nous l’avons noté, est une 

exception parmi les pays du Nord-Ouest. En 2016, le pays dépasse pour la première fois les 15% de 

films réalisés par des femmes. Quant à l’Italie, si les femmes restent sous-représentées, la tendance 

laisse présager une amélioration. 

En revanche, la Turquie qui faisait partie de ces pays aux grosses productions mais aux proportions 

de réalisatrices faibles ne présente pas de tendance particulière à l’amélioration. En 2016, 9,2% des 

films sortis en salle avaient été réalisés par des femmes contre 13% en 2015. 
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Le cas de la France 
 
 

 
 

 
Située dans le groupe des bons élèves avec une moyenne de 23,8% de longs-métrages réalisés par 
des femmes sur toute la période de l’étude, nous notons que cette proportion a diminué de cinq 
points entre les premières années de l’étude et les deux dernières. Cette tendance semble donc aller 
à l’inverse de la tendance globale européenne. Il sera intéressant d’interroger de comprendre ces 
chiffres au regard des politiques, menées ou non, en France sur le sujet. 
 

 

Nous avons donc des tendances qui se dessinent pour ces pays. Pour de nombreux autres pays, les 

résultats varient de façon trop importante d’une année sur l’autre pour définir de réelles orientations. 

Cela est notamment dû au fait que nous regardons ces évolutions sur une période courte (cinq ans). 

Aussi, afin de mieux appréhender les évolutions sociales (qui se font sur un temps bien plus long), nous 

avons souhaité étudier ces données au regard des générations. 
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B) De plus en plus de femmes qui intègrent la réalisation 
 

Après cette première approche statique, nous avons souhaité adopter une analyse plus 

dynamique. Comme expliqué précédemment, nous avons fait l’hypothèse que le cinéma européen 

était en voie de féminisation, c’est-à-dire que de plus en plus de femmes réalisent leur premier film.  

Aussi, afin de nous intéresser à ces possibles évolutions sociales et culturelles, nous avons 

appréhendé la réalisation des films au regard de la génération8 des réalisateur·rice·s. Mettre en 

relation la génération des réalisateur·rice·s avec leur sexe, nous a en effet permis de questionner le 

renouvellement de la profession. Ainsi le cinéma est jeune et se renouvelle quand le chiffre est bas 

(car les réalisateur·rice·s réalisent peu de films) et il est plus ancien, avec des individus installés, quand 

le chiffre est élevé (car les réalisateur·rice·s ont fait de nombreux long-métrages dans leur carrière). 

Si nous définissons les générations 1 et 2 comme « jeunes » et générations 3 et plus comme 

« anciennes », c’est parce nous avons noté que le passage du deuxième au troisième long-métrage est 

difficile pour la plupart des réalisateur·rice·s. Nous avons calculé la génération médiane des films sortis 

en 2016. Nous avons obtenu le chiffre de deux. Ce qui signifie qu’en 2016, il y avait autant de 

réalisateur·rice·s ayant sorti moins de deux films dans leur carrière que de réalisateur·rice·s ayant sorti 

plus de deux films dans leur carrière9. 

  

                                                           
8 Rappel : dans cette étude la génération correspond au nombre de films réalisés par le réalisateur jusqu’à son 
dernier film sorti en salles. 
9 Voir annexes – tableau 4. 
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1. Un écart entre un cinéma masculin installé et un cinéma féminin jeune 

 

Nous avons en premier lieu noté la génération de chaque réalisateur·rice ayant sorti au moins un 

film sur la période 2012-2016. Puis nous avons calculé la génération moyenne des réalisateur·rice·s 

dans chaque pays afin de connaître les différentes situations nationales dans le cinéma européen. 

 

 

 

La moyenne européenne nous indique ainsi que les réalisateur·rice·s ont réalisé en moyenne 3,53 

films dans leur carrière jusqu’à présent. Nous pouvons distinguer trois groupes de pays : 

- Les cinémas anciens où les réalisateur·rice·s actif·ve·s sur la période 2012-2016 ont en 

moyenne réalisé plus de quatre films dans leur carrière. Il s’agit de l’Italie, du Portugal, des 

Pays-Bas, du Danemark, de la Finlande et de la République Tchèque. 

- Les cinémas jeunes où les réalisateur·rice·s ont réalisé en moyenne entre deux et trois films 

dans leur carrière : Lettonie, Bulgarie, Belgique, Slovaquie, Irlande, Norvège, Slovénie. 

- Enfin un troisième groupe de dix-sept pays se dessine où les réalisateur·rice·s ont réalisé entre 

trois et quatre films dans leur carrière jusqu’à présent. Nous y trouvons la France. 

En superposant ces chiffres avec les proportions de films réalisés par des femmes dans chaque 

pays, nous pouvons noter quelques cas intéressants. Par exemple, l’Italie qui présente la plus faible 

part de réalisatrices en Europe (excepté la Lettonie) et en même temps le cinéma le plus ancien. Le 

Portugal présente, dans une moindre mesure, des similarités avec en moyenne 13,1% de films faits par 

des femmes et des réalisateur·rice·s qui réalisent 4,6 films dans leur carrière.  

En parallèle, certains pays avec de bonnes proportions de femmes réalisatrices ont un cinéma 

jeune (ou du moins plus jeune que la moyenne européenne). C’est le cas de la Suède, la Norvège, 

l’Autriche. Dans ces pays, plus d’un quart des films sont réalisés par des femmes et en parallèle les 

réalisateur·rice·s ont réalisé moins de 3,5 dans leur carrière. 
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Cependant, ces comparaisons ne suffisent pas à définir un lien entre le renouvellement des 

réalisateur·rice·s d’un pays et l’émergence ou non d’une génération de réalisatrices dans le pays en 

question. 

Aussi, nous avons séparé les données pour les hommes et les femmes. Nous avons calculé le 

nombre moyen de films réalisés par les réalisatrices d’une part et les réalisateurs d’autre part dans 

chaque pays. Nous avons ainsi obtenu de écarts non négligeables qui témoignaient des réelles 

différences de générations entre les réalisateurs et les réalisatrices. 

 

 

Nous observons ainsi qu’en moyenne, en Europe, les femmes réalisent 2,5 films alors que les 

hommes ont réalisé 3,7 films10. Dans vingt-deux pays, les hommes réalisent en moyenne plus de 3 

films. A l’inverse, dans vingt-deux pays, les femmes réalisent moins de 3 films11. Ainsi, en Europe, le 

cinéma féminin est en moyenne plus jeune d’une génération que le cinéma masculin. Dans six pays, il 

est plus jeune de plus de deux générations : au Luxembourg, Portugal, Hongrie, Italie, Lituanie et 

Roumanie. Nous notons ici que l’Italie n’est plus qu’en troisième position (alors qu’elle représentait 

l’écart le plus important lors de l’étude précédente), doublée par le Portugal et la Hongrie. Ces pays 

restent cependant depuis l’étude de l’année dernière les trois pays avec l’écart le plus important (si 

l’on ôte le Luxembourg). 

Les seules exceptions sont l’Estonie et la République Tchèque, où les femmes ont en moyenne 

réalisé un long-métrage de plus que les hommes dans leur carrière. Les résultats sont également 

proche au Danemark, Slovénie et Pays-Bas. 

Si nous nous intéressons à ces chiffres d’un point de vue dynamique, sur la période 2012-2016, 

nous notons des tendances à un cinéma féminin de plus en plus jeune que le cinéma masculin, c’est-

à-dire que de plus en plus de femmes commencent leur carrière de réalisatrices et ce renouvellement 

que l’on retrouve dans le cinéma féminin est plus rapide que dans le cinéma masculin. 

                                                           
10 Voir annexes – tableau 5. 
11 Voir annexes – tableau 6. 
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En effet, l’écart s’est notamment amplifié entre l’étude que nous avons menée l’année dernière 

et celle-ci puisqu’entre 2012 et 2015, les femmes avaient en effet réalisé 2,7 films. Cela s’explique 

notamment par la baisse de la génération des femmes en 2016 : les réalisatrices actives en 2016 

avaient réalisé en moyenne 2,3 films dans leur carrière. Ce chiffre était de 2,9 en 2015, de 2,5 en 2014, 

de 2,3 en 2013 et de 2,5 en 2012.  

L’actualisation montre ainsi qu’il y a de moins en moins de pays où le cinéma féminin est plus 

ancien que le masculin. En 2012, le cinéma féminin était plus ancien que le masculin dans sept pays, 

en 2013 dans six pays, en 2014 dans quatre pays, en 2015 de nouveau dans six pays et en 2016 dans 

quatre pays. Les pays les plus concernés par ces cas restent l’Estonie, la République Tchèque et le 

Danemark où chacun a vu le cinéma féminin plus ancien que le masculin pendant trois années. 

Cependant, comme nous l’avons précisé plus tôt, les chiffres de l’Estonie sont peu significatifs car trop 

irréguliers et la production cinématographique pas assez importante. En revanche, le Danemark et la 

République Tchèque sont de véritables exemples de pays où le cinéma féminin est installé et où les 

réalisatrices ont des carrières productives (notamment le Danemark où les chiffres sont stables d’une 

année sur l’autre). Pour rappel, ces deux pays se situent dans le groupe des « bons élèves » quant à la 

proportion de réalisatrices (respectivement 22,3% et 22,4%). 

Nous notons ainsi que parmi les « bons élèves » comme parmi les moins bons, le cinéma féminin 

reste globalement plus jeune que le cinéma masculin. Même si nous pouvons observer que les écarts 

semblent plus resserrés chez les bons élèves (notamment la Norvège, les Pays-Bas, l’Allemagne, la 

Finlande, l’Autriche) que chez les moins bons (Italie, Portugal, Turquie, Grèce…). Dans ce cas, seule la 

Suède fait exception avec de très bonne moyennes mais un écart imposant entre le cinéma féminin et 

masculin. 

 

2. Des films de jeune génération de plus en plus réalisés par des femmes 

Dans cette partie, nous nous sommes intéressés à la proportion de réalisatrices parmi les films 

toutes générations confondues puis parmi ceux des jeunes générations.  

Nous avons tout d’abord regardé la part de films réalisés par des femmes sur tous les films sortis 

en salles pour les générations jeunes et les générations anciennes, dans chaque pays. Pour vérifier 

cette hypothèse, nous avons classé pour chaque pays et chaque année tous les films sortis selon leur 

génération et selon le genre du réalisateur ou de la réalisatrice. Nous avons obtenu le graphique 

suivant : 
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Nous remarquons ainsi que sur la période 2012-2016, parmi tous les films sortis en salle, les 

femmes étaient généralement plus présentes dans les films de 1e et 2e génération que dans les films 

de 3e génération et plus. En moyenne, 21,3% des films de 1e et 2e génération sortis pendant cette 

période ont été réalisés par des femmes, contre seulement 15,8% des films de 3e génération et plus12. 

Ces résultats traduisent ainsi une tendance à la féminisation : une proportion de plus en plus 

grande de films de 1e et 2e génération sont réalisés par des femmes. Ce constat confirme ainsi notre 

hypothèse de départ. L’écart que nous observons entre les proportions moyennes de films d’anciennes 

générations réalisés par des femmes et les proportions moyennes de films de nouvelles générations 

réalisés par des femmes est trop creusé pour que l’on puisse l’attribuer au hasard. 

Dans vingt-cinq pays, la proportion des femmes parmi les jeunes générations était supérieure à 

leur proportion parmi les anciennes générations, allant de plus de 0,3 points (pour la Grèce) à 23,4 

points (pour la Lituanie). Chez les « bons élèves », cet écart est particulièrement prononcé : différence 

de 16,3 points en Suède, 13,2 points en Norvège, 12,1 points en Suisse, 10,4 points en Allemagne. Cela 

dénote une réelle augmentation de la participation des femmes à la réalisation avec des femmes qui 

réalisent de plus en plus de premiers et deuxièmes films alors qu’elles sont beaucoup moins 

représentées parmi les réalisateurs installés. Cet écart est plus resserré parmi les moins bons élèves : 

1,4 points au Royaume-Uni, 5,9 points en Espagne, 6,2 points en Italie et 6,3 points au Portugal. Dans 

ces pays, les films de jeunes générations comme les films des anciennes générations sont encore peu 

l’œuvre de femmes. 

Dans ces pays, les femmes ont réalisé au minimum 12,5% des premiers et seconds films (au 

Royaume-Uni) et jusqu’à 35,8% (en Suède). En revanche, elles n’ont pas réalisé plus de 23,6% des films 

de troisième génération et plus (cas de la Hongrie). 

 

                                                           
12 Voir annexes – tableau 8. 
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Si nous comparons la proportion de premiers et deuxièmes films réalisés par des femmes d’une 

année sur l’autre13, nous notons que 2015 et 2016 sont les années où cette proportion est la plus 

élevée avec respectivement 23,7% et 23,5% de premiers et deuxièmes films réalisés par des femmes. 

2015 marque ainsi la première année où cette proportion dépasse les 23%.  

En nous intéressant particulièrement à l’année 2016 en la comparant avec la moyenne des quatre 

années précédentes, nous obtenons le graphique suivant. Dans ce calcul, nous ne prenons pas en 

compte les pays baltes, le Luxembourg ainsi que la Slovaquie, la Hongrie et la Grèce, ces trois derniers 

n’ayant vu la sortie d’aucun film de réalisatrice en 2016, toutes générations confondues. 

 

 

 

Ainsi, nous notons que 2016 a été une année meilleure pour treize pays sur vingt-trois. En 

particulier en Slovénie, en Pologne, en Croatie, aux Pays-Bas et en Belgique, la moyenne de 2016 était 

supérieure de plus de 10 points à celle de quatre années précédentes réunies. Nous notons également 

que dans deux pays aux résultats à améliorer (Royaume-Uni et Italie) cette proportion a augmenté. En 

revanche, pour trois très bons élèves (Suisse, Suède et Norvège) l’écart est peu significatif ou 

légèrement négatif. 

Le cas de la Suède est donc particulièrement intéressant puisqu’il s’agit du pays avec l’écart le plus 

prononcé et la proportion de films de jeune génération réalisés par des femmes la plus élevée, 

traduisant ainsi une véritable politique de promotion du cinéma féminin jeune. La Norvège présente 

les mêmes tendances dans des mesures un peu moindres. Il s’agit des deux seuls pays où plus d’un 

tiers des films de 1 et 2e génération sont désormais réalisés par des femmes 

A l’extrême opposé, le Royaume-Uni est le pays, parmi ces vingt-cinq, qui a la proportion de films 

de première et deuxième génération réalisés par des femmes la plus faible et l’un des écarts les plus 

faible. Cependant, au regard de ses évolutions sur les cinq années précédentes, nous notons des 

tendances positives.  

                                                           
13 Voir annexes – tableau 9. 
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Figure 1 Part de films réalisés par des femmes au Royaume-Uni 

 

En revanche, l’Italie qui était perçue comme un pays aux mauvais résultats voit l’écart se creuser 

entre la participation des réalisatrices aux films de jeunes générations et celle aux films d’anciennes 

générations. Cela laisse présager une future représentation progressivement plus grande des femmes 

au cinéma italien. 

Dans l’étude de l’année dernière, seuls vingt-quatre pays étaient concernés par cet écart. Nous 

notons ainsi qu’en Slovénie, la représentation des femmes parmi les jeunes générations est supérieure 

à celle dans les anciennes générations, contrairement à l’année dernière. Mais cette évolution est 

surtout dû aux résultats irréguliers du pays. 

Pour les autres pays, cet écart reste relativement stable d’une année sur l’autre. 

A l’inverse, cinq pays font exception. Ainsi, en Lettonie, Finlande, Estonie, Autriche et Pays-Bas, la 

proportion de réalisatrices est plus importante parmi les films de 3e génération et plus que dans les 

films des jeunes générations. Cependant, nous allons uniquement considérer la Finlande et l’Autriche 

puisque la Lettonie et de l’Estonie présentent des écarts-types trop prononcés pour être analysables 

et les Pays-Bas témoignent d’un écart trop serré.  

Ces résultats sont relativement surprenants puisque nous avons noté que ces deux pays 

présentaient des proportions de femmes réalisatrices plutôt élevées (en appartenant aux groupes de 

bons voire très bons élèves). Notre étude de l’année dernière avait déjà montré de tels résultats pour 

ces deux pays. 

Avec 17,6% de premiers et deuxièmes films réalisés par des femmes contre 26,1% des films de 

troisième génération et plus, la Finlande présente un cas exceptionnel. Le pays est ainsi classé onzième 

parmi les pays ayant les meilleures proportions de réalisatrices toutes générations confondues mais il 

est classé vingtième pour les proportions de réalisatrices de jeunes générations. Aussi, les réalisatrices 

finlandaises sont installées depuis plusieurs générations et les bons résultats de la Finlande au 

classement général ne sont pas forcément dus à un renouvellement récent. 
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Figure 2 Part des films réalisés par des femmes en Finlande 

 

L’Autriche présente une situation similaire avec une proportion de films de troisième génération 

et plus réalisés par des femmes supérieure à la proportion de films de première et deuxième 

génération réalisés par des femmes. Cependant, à l’inverse de la Finlande, l’Autriche présente un très 

bon classement dans les deux cas (plus de 25% de réalisatrices à chaque fois). Cela peut refléter la 

situation d’un pays qui a amorcé une transition il y a déjà quelques années et qui n’est plus en 

renouvellement. 
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3. Focus sur les premiers films 

 

Pour avoir un regard encore plus détaillé sur les cas nationaux, nous nous sommes intéressés aux 

films de génération 1 afin de voir dans quels pays les femmes étaient le plus encouragées à réaliser un 

premier long-métrage. 

Nous avons tout d’abord comparé la proportion des réalisatrices dans les films de 1e génération 

avec la proportion de réalisatrices dans les films toutes générations confondues. Cela nous permet 

ainsi de voir les pays où le cinéma féminin se renouvelle le plus. 

 

 

 

Nous notons ainsi que les deux classements restent relativement similaires. La proportion de 

réalisatrices dans les premières générations reste proche de la proportion globale de réalisatrices dans 

les films sortis en 2012-2016 toutes générations confondues, en particulier dans les pays ayant des 

proportions faibles. L’écart a cependant tendance à se creuser pour la Norvège, la Bulgarie, la Suède, 

la Russie et le Portugal (ainsi que le Luxembourg). Dans ces pays, l’écart de proportion est supérieur à 

8 points (et la proportion de réalisatrices dans les premières générations est systématiquement 

supérieure), ce qui signifie que les femmes sont particulièrement encouragées à réaliser leur premier 

film. L’année dernière, nous avions noté que l’Irlande était également concernée par ces écarts 

importants. Mais avec cette actualisation, cet écart n’est plus que de 5,1 points. Cela s’explique surtout 

par des résultats trop irréguliers d’une année sur l’autre. 
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Figure 3 Part des films réalisés par des femmes en Irlande 

 

La proportion des réalisatrices parmi les films de 1e génération est presque toujours supérieure à 

la proportion moyenne de réalisatrices. Le cinéma européen semble être en réelle voie de 

féminisation.  

Seuls font exception la Lettonie, les Pays-Bas, la République Tchèque, l’Estonie, le Danemark et le 

Royaume-Uni. Nous retrouvons plus ou moins les mêmes pays que ceux où les proportions de femmes 

parmi les films de troisièmes générations et plus sont supérieure aux proportions de réalisatrices parmi 

les premiers et deuxièmes films (notamment Lettonie, Estonie, Pays-Bas). Dans ces pays, le cinéma 

féminin se renouvelle donc peu, il est surtout le fait de réalisatrices installées. 

Après avoir analysé les différences entre les proportions de réalisatrices dans les films de 

génération 1 d’une part et toutes générations confondues d’autre part, nous nous sommes intéressés 

uniquement aux réalisatrices de première génération14. 

 

 

                                                           
14 Voir annexes – tableau 10. 
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Là encore, nous distinguons quatre groupes de pays (dont la composition est similaire au 

classement général).  

Tout d’abord, les « très bons élèves » avec plus de 25% de films de première génération réalisés 

par des femmes. Nous y trouvons onze pays dont quatre pays (Norvège, Luxembourg, Suède, 

Allemagne) où un tiers des films de première génération sont le fruit de réalisatrices. Puis les « bons 

élèves » : dix pays où 20 à 25% des premiers films sont réalisés par des femmes. Il s’agit surtout de 

pays d’Europe du Nord même si nous pouvons observer que les pays de l’Est et des Balkans ont une 

forte proportion de cinéma féminin jeune (Bulgarie, Roumanie, Hongrie, Russie, Pologne, Slovaquie, 

Croatie). 

Nous trouvons cinq élèves « moyens » (entre 15% et 20% de premiers films réalisés par des 

femmes) et enfin quatre pays où moins de 15% des premiers films sont réalisés par des femmes. La 

Lettonie, avec 0% de premiers films réalisés par des femmes sur les cinq années de l’étude, est dernier. 

Mais sa production nationale n’étant pas significative, nous considérons surtout le Royaume-Uni, 

l’Italie et la Turquie comme les pays où les femmes sont le moins encouragées à réaliser leur premier 

film. Leurs résultats sont d’autant plus significatifs que leurs productions cinématographiques 

respectives sont très élevées. 

 

Suite à ce constat, nous pouvons adopter une approche plus dynamique et regarder les différentes 

tendances dans les proportions de réalisatrices parmi les films de première génération15. 

Nous observons ainsi des tendances positives pour trois pays : le Royaume-Uni, la Bulgarie et la 

Belgique. En effet, nous notons que sur la période étudiée, la proportion de premiers films réalisés par 

des femmes n’a cessé d’augmenter. 

 

 

 

                                                           
15 Voir annexes – tableau 10. 
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Cette hausse est régulière et invite à nous questionner, dans notre second chapitre, sur les 

politiques mises en place dans ces pays afin de savoir si elles sont à l’origine de ce mouvement. Ce qui 

est d’autant plus intéressant, c’est que ces trois pays appartiennent à trois groupes de pays différentes 

(très bon élève, bon élève, mauvais élève). 

De même, la Norvège, la Suède et l’Autriche ont vu une augmentation régulière de la part des 

réalisatrices dans les premiers films, jusqu’à atteindre la parité dans les deux premiers pays. 

Cependant, dans ces trois pays, qui sont pourtant de très bons élèves, la proportion chute en 2016. 

 

 

 

Enfin, nous observons des pays où la proportion de réalisatrices parmi les films de 1e génération a 

régulièrement baissé sur la période. Il s’agit de la Russie et du Portugal. 
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Le cas de la France 
 

 
 

Nous notons pour le cas de la France des évolutions similaires concernant les proportions de 
réalisatrices dans les 1e films et les proportions de réalisatrices dans les films toutes générations 
confondues. En effet, après une légère augmentation entre 2012 et 2014, nous observons une légère 
baisse en 2015. Cependant, ces chiffres restent plutôt bons, au-dessus de la moyenne, avec 
généralement plus d’un film de première génération sur quatre qui est réalisé par une femme. 
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C) Clivages générationnels dans le cinéma féminin : un écart qui se creuse entre 

les réalisatrices installées et les nouvelles réalisatrices. 
 

Dans cette partie, nous nous intéressons aux récentes évolutions transgénérationnelles du cinéma 

féminin. Il s’agit de comparer la représentation des réalisatrices dans chaque groupe de générations 

(jeunes et anciennes) afin d’observer une possible évolution qui, si elle est positive, traduirait une 

augmentation globale de la proportion de femmes réalisatrices d’une génération sur l’autre. 

 

1. Une augmentation transgénérationnelle de la proportion de réalisatrices au regard des 

groupes de générations 

 

Nous avons jusqu’à présent comparé les proportions de films réalisés par des femmes selon que 

leur réalisatrice appartienne à la génération 1, la 2 ou aux générations 3 et plus. Cependant cette 

approche pouvait parfois être limitée puisque les générations n’étaient pas toujours comparables 

entre elles, en termes de nombre total de films (de réalisateurs et réalisatrices) sortis en salles. 

Aussi, dans l’objectif d’affiner la comparaison, nous avons décidé de l’adapter à la configuration 

de chaque pays, afin de comparer les générations par groupes de générations à échantillon à peu près 

égal, de sorte à vérifier s’il existe une évolution conséquente de la proportion de films réalisés par des 

femmes selon des tranches de générations comparables.  

Dans certains pays, les premiers films sont beaucoup plus nombreux que dans d’autres. Pour 

observer une évolution pertinente de la proportion de femmes réalisatrices au fil des générations, il 

est nécessaire de s’intéresser à des groupes de générations ayant à peu près le même nombre de films 

réalisés.  

En prenant l’exemple du Danemark, nous notons qu’en 2016, 31 films sont sortis. 10 d’entre eux 

étaient des premiers films, 7 des deuxièmes films, 5 des troisièmes films, 2 des quatrièmes films, 2 des 

cinquièmes films, un sixième film, 2 neuvièmes films et 2 dixièmes films. Nous avons donc réparti ces 

sorties annuelles en groupe de trois générations à échantillon sensiblement égal (un groupe de 

premiers films, un groupe de deuxièmes et troisièmes films et un groupe de quatrièmes films et plus). 

Ainsi, les proportions entre les 3 catégories devenaient comparables.  



30 
 

Nous avons procédé de la sorte pour chaque année dans chaque pays, jusqu’à l’obtention de 

moyennes générales pondérées16. 

Selon les pays, les films ont été partagés en deux ou trois groupes de générations. Les groupes ne 

sont pas identiques de pays en pays mais à chaque fois divisés entre groupes de jeunes générations 

(composés de 1e et parfois de 2e films), de générations anciennes (généralement 3e ou 4e films et plus) 

et parfois de générations moyennes (généralement 2e et/ou 3e films). Ainsi, il est possible de comparer 

les évolutions de groupe en groupe. 

Par le terme « évolution », nous nous référons à la différence entre les proportions de films réalisés 

par des femmes sur les différents groupes de générations. Si la proportion des films réalisés par des 

femmes est plus importante dans les jeunes générations, cela signifie que l’évolution est positive et 

qu’il y a une augmentation transgénérationnelle de la proportion de réalisatrices. 

Nous observons ainsi que sur les trente pays étudiés, vingt-deux présentent une évolution 

moyenne positive entre leurs deux ou trois groupes de générations. Cela signifie que dans ces pays, de 

génération en génération, on observe une augmentation globale de la proportion de femmes 

réalisatrices. L’année dernière cela ne concernait que dix-neuf pays.  

Cette augmentation s’explique par l’entrée dans ce groupe de l’Autriche, de la France et des Pays-

Bas. L’année dernière, ces pays étaient considérés comme ayant des chiffres en augmentation mais il 

n’y avait pas une différence nette entre jeunes générations et générations anciennes. Cette année 

l’écart commence à se marquer. 

 

Nous retrouvons parmi ces vingt-deux pays les mêmes autres pays que l’étude de l’année dernière, 

avec cependant des variations au sein du groupe. 

L’année dernière, nous avions divisé ce groupe entre les pays aux résultats instables, les pays 

présentant une augmentation régulière de la proportion de femmes réalisatrices d’une génération à 

l’autre et les pays qui ont vu ces proportions plus que doubler d’une génération à l’autre. 

Concernant les pays aux résultats instables, nous retrouvons cette année encore la Lituanie, le 

Luxembourg et la Bulgarie. Bien que nous pouvons commencer à noter une régularité concernant la 

                                                           
16 Voir annexes – tableau 11. 
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Bulgarie. En effet, depuis 2012, la proportion de femmes parmi la jeune génération n’a cessé 

d’augmenter, et ce de façon régulière, atteignant même les 50% en 2016. 

Les pays qui présentent une augmentation progressive de la proportion de réalisatrices d’une 

génération à l’autre sont sensiblement les mêmes que l’année dernière : République Tchèque, 

Slovaquie, Pologne, Belgique, Espagne, Allemagne. Le Portugal est également concerné, alors que 

l’année dernière il faisait partie des pays ayant vu la proportion de réalisatrices doubler d’une 

génération à l’autre. 

 

 

 

En revanche, nous notons l’entrée de deux nouveaux pays parmi ceux qui ont vu leur proportion 

de réalisatrices doubler d’une génération à l’autre. Il s’agit de la Norvège et de la Roumanie qui 

viennent rejoindre la Suisse, l’Italie, la Turquie, la Suède et la Russie. Nous pouvons également ajouter 

à ce groupe l’Irlande qui a des proportions de réalisatrices parmi les jeunes et moyennes générations 

sensiblement identiques mais qui en revanche a 0% de femmes réalisatrices parmi les anciennes 

générations. 
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En comparaison avec les graphiques précédents, nous notons que la pente est beaucoup plus 

inclinée dans le cas des pays voyant la proportion de réalisatrices doubler d’une génération à l’autre. 

Nous notons dans ces pays la présence de quelques très bons élèves quant à la proportion globale 

de réalisatrices dans la production cinématographique : la Suède, la Norvège et la Suisse. Ces trois pays 

présentent donc les meilleurs résultats au regard des proportions de réalisatrices toutes générations 

confondues et au regard des évolutions transgénérationnelles. Il est également intéressant de noter 

la présence de l’Italie et de la Turquie qui, à l’opposé, sont classés parmi les moins bons pays à ce sujet. 

En-dehors de ces vingt-deux pays, cinq pays ne présentent pas d’évolution transgénérationnelle 

définitive et pérenne. Comme l’année dernière, nous retrouvons le Danemark, la Grèce et le Royaume-

Uni. Pour le Danemark, la proportion de réalisatrices parmi les films de jeunes générations et ceux de 

générations plus anciennes est sensiblement la même (environ 25%) et elle diminue pour les films de 

générations entre-deux. Cependant les chiffres de ce pays restent assez instables d’une année sur 

l’autre. La Grèce voit une très forte augmentation de la proportion de femmes entre les générations 

anciennes (6%) et moyennes (22%). Cependant, pour les films de première génération, cette 

proportion rediminue, à 17%. Le Royaume-Uni présente un cas similaire avec un passage de 10% à 14% 

de réalisatrices entre les générations anciennes et moyennes et une diminution à 12% pour la première 

génération.  

Nous trouvons également la Croatie. L’année dernière, ce pays était classé parmi ceux voyant une 

augmentation de la proportion de réalisatrices mais avec des résultats plutôt instables. Aussi, il n’est 

pas étonnant de voir ce pays rester dans les pays aux résultats instables. En revanche, la proportion de 

réalisatrices parmi les premiers films a légèrement diminué depuis l’année dernière, d’où son 

classement actuel. 

Enfin, la Finlande vient se classer parmi ces pays. L’année dernière, ce pays représentait le seul 

exemple (significatif) de pays aux tendances inverses, où de génération en génération, on notait une 

diminution de la proportion de réalisatrices. Désormais, avec une augmentation de la part de 

réalisatrices parmi les premiers films, qui dépasse la proportion de réalisatrices parmi les générations 

moyennes, ce pays présent une meilleure évolution transgénérationnelle. 
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Enfin, trois pays présentent des tendances inverses avec une proportion de réalisatrices parmi les 

générations anciennes plus élevée que parmi les plus jeunes générations. Il s’agit de la Lettonie, de 

l’Estonie et de la Hongrie donc, comme nous l’avons noté à plusieurs reprises, des pays aux résultats 

peu significatifs. L’année dernière, ils étaient classés parmi les pays aux résultats instables. Le cas de la 

Hongrie est cependant intéressant car nous y notons une baisse régulière de la part des femmes parmi 

la jeune génération, passant de 50% en 2012 à 0% en 2016. 
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2. Une part de plus en plus importante des films de jeunes générations dans l’ensemble des 

films réalisés par de femmes : le cas de 2016 

 

Nous avons observé dans la partie précédente que de plus en plus de femmes réalisaient leur 

premier ou second film, par rapport aux hommes. Il est désormais intéressant de regarder ces 

évolutions en nous concentrant exclusivement sur l’échantillon féminin afin de voir comment se 

répartissent dans chaque pays les réalisatrices selon leur génération (jeune, moyenne ou ancienne). 

Cela nous permettra de savoir s’il est toujours difficile de faire un deuxième ou troisième film pour les 

femmes de la jeune génération. 

Dans cette partie, nous nous intéresserons donc à la proportion de femmes ayant réalisé un 

premier et deuxième film parmi tous les films de réalisatrices (et réalisatrices uniquement) et la 

comparerons avec la proportion d’hommes ayant réalisé un premier et deuxième film sur l’échantillon 

de tous les films réalisés par des hommes. 

Nous avons ainsi obtenu les graphiques suivants 
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Ce premier graphique nous apprend qu’en 2016, dans dix-sept pays, plus de la moitié des 

réalisatrices ayant sorti un film y ont réalisé leur premier ou deuxième film. Il s’agit de la Lituanie (100% 

des réalisatrices), de la Slovénie (100%), de la Belgique (83,3%), de la Turquie (81,8%), de la République 

Tchèque (78,6%), de la Suisse (78,5%), de la Russie (69,3%), de la Norvège (66,7%), de l’Irlande (66,7%), 

de l’Estonie (66,7%), de la Roumanie (66,6%) de l’Allemagne (64,3%), de la Suède (62,5%), du 

Royaume-Uni (62,2%), de la Pologne (57,2%), du Danemark (57,2%), de la France (55,6%). Ainsi, dans 

ce pays, il semble que les femmes commencent à s’emparer de la réalisation. Dans cinq pays, ce chiffre 

atteint 50% : en Croatie, Autriche, Espagne, Pays-Bas et au Portugal. Enfin, dans trois pays, les 

réalisatrices des anciennes générations sont plus nombreuses que celles des jeunes : en Bulgarie, 

Finlande et Italie. 

 

Pour les réalisateurs, nous obtenons le graphique suivant 

 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Luxembourg

Slovaquie

Lettonie

République Tchèque

Irlande

Turquie

Pays-Bas

Hongrie

Suisse

Suède

Belgique

Portugal

Russie

Royaume Uni

Croatie

Danemark

Espagne

Autriche

France

Italie

Estonie

Pologne

Allemagne

Norvège

Slovénie

Roumanie

Lituanie

Finlande

Bulgarie

Répartition des réalisateurs de chaque pays selon leur génération en 2016

Génération 1 Génération 2 Génération 3 Générations 4 et +



36 
 

Concernant les réalisateurs, nous notons que dans dix-huit pays, plus de la moitié des réalisateurs 

ayant sorti un film y ont réalisé leur premier ou deuxième film. Deux pays ont une proportion de 50/50. 

Enfin, neuf pays ont une plus grande part de réalisateurs dans les anciennes générations que dans les 

jeunes. Les chiffres restent relativement similaires à ceux des réalisatrices. Cependant, nous notons 

que parmi tous les réalisateurs ayant sorti un film en 2016, la part de ceux ayant réalisé leur quatrième 

film ou plus est nettement supérieure à celle des femmes dans le même contexte. 

 

Si nous comparons ces chiffres pour chaque pays, nous pouvons observer le graphique suivant. 

 

 

 

Si nous écartons les pays aux résultats irréguliers ou peu significatifs, nous notons que 

généralement, les femmes des jeunes générations présentent une part plus importante parmi les 

réalisatrices que les hommes des jeunes générations parmi les réalisateurs. C’est le cas dans dix-sept 

pays (hors Lituanie et Estonie). Cela est particulièrement marqué en Norvège, Suisse, Belgique, 

Allemagne (plus de vingt points de différence) et en Turquie et Roumanie. 

En revanche, la Finlande et la Bulgarie présente un écart inverse extrêmement important. Dans 

ces deux pays, les réalisateurs se renouvellent alors que les réalisatrices sont installées. 
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Nous avons dans ce premier chapitre observé deux type d’informations quantitatives.  

D’une part nous avons regardé la proportion de réalisatrices parmi les films sortis toutes 

générations confondues et leur évolution dans chaque pays sur les cinq années de l’étude. Cela nous 

a donné un premier aperçu de la répartition de pays selon qu’ils étaient plus ou moins bien classé 

concernant ces proportions. 

Par la suite, nous nous sommes intéressés aux évolutions transgénérationnelles afin de voir 

comment ces proportions évoluaient entre anciennes et nouvelles générations. Le classement des pays 

était ainsi différent du premier. 

Nous allons désormais nous intéresser aux politiques mises en place avant de leur recouper avec 

les résultats dans chaque pays (proportions de réalisatrices globales et évolutions 

transgénérationnelles) afin d’obtenir une typologie globale de tous ces pays. 
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II. Les politiques en faveur des réalisatrices mises en place dans 

les différents pays 
 

 

Depuis plusieurs années, de nombreuses études ont été menées concernant l’égalité des sexes 

parmi les réalisateur·rice·s du cinéma européen. Toutes arrivent à la conclusion que cette profession y 

est pour l’instant majoritairement masculine et qu’il est désormais temps de trouver une place pour 

les femmes réalisatrices. Nous avons donc décidé de nous intéresser aux réactions des différents pays 

face à ce constat.  

Nous avons essentiellement recensé les mesures prises par les différents centres nationaux du 

cinéma, qui représentent la vision officielle et institutionnelle de chaque pays quant à cette 

problématique. Pour cela, nous les avons contactés en les interrogeant sur les résultats quantitatifs 

que nous avons obtenus puis sur les politiques mises en place (ainsi que leurs résultats) ou planifiées 

concernant cet enjeu. 

 

A) Politiques proactives et politiques progressives 
 

Nous avons pu distinguer trois situations de politiques selon les pays. Nous prenons en compte 

également les politiques qui ont été mises en place récemment, même si elles n’ont pas encore pu 

donner de résultats. 

Tout d’abord les pays n’ayant mis en place aucune politique concernant le sujet. Ce sont 

essentiellement des pays d’Europe de l’Est. Il s’agit de la Bulgarie, de la Finlande, de la Grèce, de la 

Hongrie, de la République Tchèque, de la Roumanie, de la Russie, de la Slovaquie et de la Turquie.  

Nous trouvons ensuite des pays qui ont mis en place des politiques de long-terme, visant à changer 

les mentalités. Ces politiques n’ont pas d’objectif chiffré. Les pays cherchent avant tout à informer et 

sensibiliser sur la question. C’est la stratégie des institutions de l’Union européenne en premier lieu. 

Parfois ces politiques de changement de mentalités sont englobées dans des programmes plus vastes 

d’encouragement de la diversité et pas uniquement tournés vers l’égalité femmes-hommes. Nous y 

trouvons l’Allemagne, la France, la Suisse, la Croatie et le Portugal. 

Enfin, nous notons les pays ayant mis en place des politiques pro-actives, généralement de court-

terme, avec des objectifs chiffrés (type quotas, parité). Dans ces situations, les pays ont d’abord mis 

en place des politiques de changement de mentalité et mixent ainsi à la fois des politiques pro-actives 

et des politiques plus douces. Il s’agit de l’Autriche, de la Belgique, du Danemark, de l’Espagne, de 

l’Irlande, de l’Italie, de la Norvège, des Pays-Bas, de la Pologne, du Royaume-Uni et de la Suède. 
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Sur le temps long, nous notons un certain cheminement dans les politiques. Généralement, les 

politiques de changement de mentalité précèdent les politiques pro-actives. Ainsi, pour plusieurs pays, 

nous notons une prise de conscience du problème, la mise en place de politiques douces, d’information 

et de sensibilisation, et parfois s’ensuit une volonté de mettre en place des programmes 

d’encouragement et enfin des obligations chiffrées.  

Cependant, les politiques de quotas, soft-quotas et parités font débat dans de nombreux états. 

Plusieurs des centres nationaux interrogés (Croatie, Finlande, France, Grèce, Portugal…) nous ont 

clairement annoncé leur refus de quotas.  

Nous avons donc dans notre étude des pays depuis longtemps concernés par la question et 

d’autres qui commencent tout juste à s’y intéresser. 
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B) Quels types de politiques pour quels pays ? 
 

 

Au regard des informations que nous avons obtenues auprès des centres nationaux de cinéma 

mais également dans les différents rapports publiés par les pays et par l’Union européenne sur le sujet, 

nous avons pu réaliser un tableau des différentes politiques mises en place en faveur des réalisatrices. 

 

Type de 
politique Mesures concrètes Définitions 

Régulatrices 
Quotas 

Octroyer une part (définie à l'avance) des financements alloués aux 
demande de subvention à des projets de réalisatrices 

Parité 
Dans les postes de pouvoir, dans les comités de sélection ou de 
financement, représentation égale des hommes et des femmes 

Hiérarchisation 
Soft-quotas 

A qualité égale de dossier, le comité de financement privilégie les 
films réalisés par des femmes 

Evaluation 

Mise en place de critères d’évaluation et de sélection pour les 
dossiers des subventions selon le degré de diversité auquel le projet 
contribue 

Encouragement 

Mentoring, coaching, 
réseautage, 
résidences… 

Programmes destinés uniquement aux femmes avec des ateliers 
d'écritures, des stages pour aider à la réalisation, des résidences 
d'artistes… 

Encouragement dans 
les écoles de cinéma 

Actions visant à encourager les filles à entamer une carrière dans la 
réalisation 

Sensibilisation et 
visibilité 

Site internet 
Sites internet ou réseaux sociaux visant à promouvoir le nom et le 
travail des femmes réalisatrices 

Visibilité, festivals, 
récompenses 

Actions visant à faire reconnaître les femmes en leur accordant une 
récompense ou un événement particulier 

Information 
Rapports des centres 

nationaux 

Rapports commandés par les centres nationaux sur ce sujet en 
particulier ou prenant en compte des statistiques sur l'égalité des 
sexes dans leur rapport annuel 

Recherche 
universitaire 

Etudes, séminaires ou département de recherche sur la situation des 
femmes dans le cinéma et notamment des réalisatrices 

Culture 
féministe du 

pays Indice d'égalité de 
genre 

Indice produit en 2015 par l'institut européen pour l'égalité entre les 
hommes et les femmes. Il fournit des informations sur la situation 
des pays en matière d'égalité de genre en prenant en compte les 
domaines d'emploi, de santé, d'argent, de savoir, de temps, de 
pouvoir et de violence. 

Aucune x x 

 

La plupart de ces politiques découlent des propositions établies dans le cadre de la stratégie 

globale des institutions européennes. En effet, Eurimages, le fonds culturel du Conseil de l’Europe, a 

défini un plan d’action en faveur de l’égalité des sexes qui se réfère à la stratégie du Conseil de l’Europe 

pour l’égalité des hommes et des femmes. Eurimages s’engage à mener des études sur le sujet, à 

sensibiliser, à promouvoir le travail des femmes et à soutenir les partenaires qui y travaillent. Il s’agit 

donc de politiques progressives, essentiellement. Le fonds culturel préconise également aux 

institutions nationales de faire de même.  
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1. Politiques régulatrices 

 

Parmi les politiques régulatrices, nous avons listé les quotas imposés et officiels, les politiques qui 

définissent des objectifs à atteindre en termes de financements accordés à des projets de réalisatrices, 

mais aussi les instituts nationaux de cinéma qui ont atteint la parité dans leurs effectifs ou qui 

présentent une volonté de l’atteindre. 

 

• Quotas et objectifs chiffrés dans l’attribution des subventions 

Ainsi, nous trouvons ici la Suède, un pays leader dans les politiques régulatrices sur cette question. 

En 2013, un « Film Agreement » a défini des objectifs d’égalité des sexes, décrétant que désormais, le 

Swedish Film Institute avait pour but d’octroyer 50% des aides à la production à des femmes. En réalité, 

il s’agit surtout de dépenser 50% de la somme totale attribuée pour la période 2013-2015 à des 

femmes, que ce soit en tant que réalisatrices, scénaristes ou productrices. Cet objectif a été atteint en 

2014 mais diminue en 2015. 

L’Institut Norvégien du Film a également annoncé qu’il souhaitait passer par une politique 

régulatrice de quotas, jusqu’à parvenir à 50% de représentation des femmes parmi les « talents ». La 

Norvège se réfère ici aux décisions du Parlement, qui stipule que « Le Parlement demande au 

gouvernement de mettre en œuvre des mesures pour améliorer l’équilibre entre les sexes dans le 

cinéma norvégien, et de maintenir pour objectif que la proportion de femmes et d’hommes aux postes 

clé soit d’au moins 40% ». Le ministère de la Culture a demandé au NFI de donner suite à cette directive 

en poursuivant la pratique actuelle de quotas, établis à 40% de femmes sur les demandes d’aide au 

développement et à la production de long-métrages. Le NFI note que l’un de ses plus grands défis 

consiste à augmenter la proportion de femmes demandant ce genre d’aides : cette proportion est 

faible, et il est donc difficile, malgré la politique des quotas, de parvenir à une véritable situation 

d’égalité. Par ailleurs, le NFI décerne chaque année un certain nombre de « subventions talents ». Un 

quota de 50% de femmes a été mis en place concernant cette subvention.  

En 2017, de nouvelles réglementations ont été adoptées en Norvège. L’Institut norvégien a 

introduit des quotas dans les « market criteria scheme » alors qu’il n’y en avait que dans les 

« consultancy criteria scheme » jusqu’à présent. Ces quotas ont permis une très forte augmentation 

de la proportion de réalisatrices, passant de 20% en 2016 à 62,5% en 2017. De plus, l’Institut a introduit 

des quotas modérés pour les projets qui contribuent à un meilleur équilibre entre les sexes. 

 

D’autres pays n’ont pas de quotas officiels mais cherchent à stimuler les demandes d’aide de 

subvention de la part des femmes et augmenter la part de financements qui leur sont accordés. 

C’est le cas de l’Irlande, qui a lancé en décembre 2015 un plan d’action en six points17 dont le but 

est de stimuler les demandes d’aides au développement et à la production venant de femmes. 

L’objectif est d’atteindre, en 3 ans, 50% de projets financés dont le réalisateur serait une femme et 

d’encourager la parité dans tous les rôles créatifs. 

                                                           
17 Strategic Plan 2016-2020, Irish Film Board, 2016. 
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Le Royaume-Uni présente la même volonté. Dans son programme de Diversity Standards, le British 

Film Institute a déclaré qu’il souhaitait que d’ici 2020, 50% des films recevant des soutiens publics 

soient réalisés par des femmes.  

Le Danemark a également mis en place un plan d’action en 2017 de prise de conscience, 

d’évaluation et d’encouragement et dont l’objectif est d’avoir, à terme, 50% d’hommes et 50% de 

femmes qui feront des demandes de financement. 

 

• Parité dans les comités d’évaluation, les postes de pouvoir et les effectifs des instituts de 

cinéma 

Concernant les questions de parité, nous observons que plusieurs pays se sont emparés de la 

question. 

Certains objectifs de parité sont obligatoires. C’est par exemple le cas de l’Espagne où l’article 40 

de la Ley del Ciné (du 28 décembre 2007) prévoit la parité de représentation des sexes au sein des 

comités mêmes : tous les comités de financement de l’ICAA présentent 50% de femmes et 50% 

d’hommes. 

En Pologne, le Polish Film Institute a changé les règles du système d’expertise en 2017. Désormais, 

au moins 35% des experts doivent être des femmes et au moins une personne parmi les commissions 

d’experts (composées généralement de trois membres). Quand nous avons contacté le PFI, nous avons 

appris que sur les 87 experts, il y avait 34 femmes, soit une représentation de 39%. 

 

Dans d’autre pays, nous notons une volonté d’atteindre des objectifs de parité. 

Depuis 2017, le nouveau comité de décision de l’Austrian Film Institue a déclaré qu’il souhaitait 

atteindre l’objectif de parité dans tous ses départements. Cette décision poursuit une politique sur le 

genre qui existait déjà en Autriche. En effet, nous avions déjà noté l’année dernière que le pays se 

reconnaissait dans une logique de « Gender budgeting » c’est-à-dire l’intégration d’une perspective 

genrée au moment de prendre une décision par rapport à un processus budgétaire dans le but de 

promouvoir l’égalité des sexes. Dans le cinéma, il s’agit de prendre en compte le genre au moment de 

former une commission et de déployer un système d’aides à la réalisation ou la production. Cette 

politique n’est cependant pas spécifique au niveau du cinéma puisque depuis 2009, elle est appliquée 

dans une multitude de secteurs à commencer par la gestion des budgets de l’Assemblée fédérale. 

En Allemagne, le German Federal Film Funding Act, édicté le 1e janvier 2017, a ainsi intégré un 

paragraphe requérant l’égalité des sexes dans les différents corps du Federal Filmboard « Les femmes 

devraient être dûment prises en considération lors de la nomination des membres des comités »18. 

Cependant, cette « prise en compte » n’est pas soutenue par des objectifs chiffrés obligatoires. Ainsi, 

il ne s’agit pas de politiques régulatrices mais plutôt de politiques incitatives de long-terme. 

De même, comme nous avons pu le noter l’année dernière, l’association allemande ProQuote 

Regie. éxige qu’au moins 30% des cadres dans les médias (pas seulement le cinéma) soient des 

femmes. 

                                                           
18 « Loi sur la promotion du cinéma », Buzer Bundesrecht [en ligne]. URL : 
https://www.buzer.de/gesetz/3039/a42773.htm  

https://www.buzer.de/gesetz/3039/a42773.htm
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En France, le CNC tente de s’assurer de la parité de ses comités de sélection et dans les écoles de 

cinéma. Cette décision s’inscrit dans le cadre de la loi sur la parité du 4 août 2014 et du décret n° 2015-

354 du 27 mars 2015 relatif à l'égal accès des femmes et des hommes aux commissions et instances 

consultatives ou délibératives placées auprès du Premier ministre, des ministres ou de la Banque de 

France, qui impose une règle de parité pour la désignation des membres des commissions 

administratives. Si la commission de classification des œuvres cinématographiques est la seule 

commission du CNC directement concernée par le décret, aujourd’hui, un certain nombre de 

commissions du CNC nommées par arrêté sur décision de la présidence du CNC et qui ne sont donc 

pas soumises au décret du 27 mars 2015, réalisent une stricte égalité entre les sexes. 

 

Figure 4 CNC, La place des femmes dans l'industrie cinématographique et audiovisuelle, 2015,  p.11. 

  

La commission de l’avance sur recettes est également paritaire, et de nombreuses femmes 

travaillent à des postes clés. Sont présidées ou dirigées par des femmes : la commission de l’avance 

sur recettes, France 2 Cinéma, France 3 Cinéma, la Fémis... 

En Norvège, une politique de parité s’ajoute à la politique de quotas. L’Institut souhaite en effet 

développer un grand nombre de modèles féminins parmi ses dirigeants et conférenciers afin de 

stimuler le recrutement des femmes. 

En Belgique, il n’y a pas de politique spécifique mais les commissions du fonds audiovisuel de 

Flandres sont paritaires. Nous trouvons la même situation en Suisse. En 2013 et 2014, le pourcentage 

de femmes siégeant dans les commissions chargées d’expertiser les projets fluctue entre 32% dans la 

commission zurichoise et 60% dans la commission « fiction » de l’OFC. En moyenne, les femmes 

occupent 48% des sièges : les commissions sont donc composées de manière quasi paritaire. 

 

2. Politiques de hiérarchisation 

 

• Soft quotas et hiérarchisation des projets en demande de subvention 

Le centre Wallon, en Belgique, est un institut pionnier sur les politiques de hiérarchisation en ayant 

mis en place une politique de soft quotas au niveau de l’avance sur recette. Il s’agit de privilégier les 

films réalisés par des femmes, à qualité égale de dossier. Aucun objectif particulier de proportion de 

films réalisés par des femmes n’est néanmoins établi. 

En Norvège, dans l’objectif de parvenir à 50% de femmes parmi les demandeurs d’aide, l’Institut a 

décidé d’inciter les femmes à demander ces subventions grâce à une hiérarchisation de leurs projets, 

étudiés en priorité. 
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• Evaluations des projets en demande de subvention au regard des critères d’égalité des 

genres 

Parmi les politiques de hiérarchisation, nous avons classé les politiques d’évaluation, que l’on 

retrouve dans plusieurs pays. Il s’agit généralement pour les réalisateurs qui demandent une aide de 

financement à l’institut de cinéma d’indiquer la répartition des sexes, devant et derrière la caméra, sur 

le projet qu’ils défendent. 

En Espagne, l’article 25 de la Ley del Ciné prévoit que les commissions qui attribuent les 

subventions prennent en considération, au moment d’effectuer leur choix, en plus de la qualité du 

projet, de sa viabilité commerciale et de la stabilité financière de sa société de production, la parité de 

représentation des sexes du côté des réalisateurs et des scénaristes. Un décret vient compléter cette 

loi. Il définit des barèmes de points que les comités sont obligés de prendre en considération au 

moment d’effectuer leurs décisions.  

Un premier barème concerne les soutiens automatiques, attribués en fonction de la note sur 100 

qu’obtient un film, suivant un certain nombre de critères. Parmi les critères à « Impact 

socioéconomique », nous pouvons trouver les critères suivants : réalisatrice femme (1 point), 

scénariste femme (1 point), productrice exécutive femme (1 point), autres auteures femmes (0,5 

points), chefs d’équipe femmes (0,5 points), pour un total de 4 points sur 100. Ainsi, la présence de 

femmes aux postes clés du film a un impact de 4% sur les films financés par le soutien automatique. 

Un second barème concerne les aides sélectives. Bien que la décision finale quant à l’attribution 

de ces aides soit l’œuvre d’un comité ayant travaillé sur la cohérence artistique et financière du projet, 

seuls les films ayant atteint un certain nombre de points dans ce barème passent la première étape de 

« sélection naturelle » et sont soumis au comité. Ce barème présente un total de 71 points et, selon 

les mêmes critères que dans le premier barème, la présence de femmes dans l’équipe du film est notée 

sur 4 points. Ainsi, la présence de femmes aux postes clés du film a un impact de 5,6% sur le passage 

des films de la première étape vers l’aide sélective. 

En Italie, une loi similaire sur les films, approuvée à la fin de l’année 2016, a apporté des 

changements dans tout le système d’octroi de subventions. Il existe désormais tout un système de 

points qui sont attribués aux projets dont l’équipe créative est principalement composée de femmes 

et surtout si une femme réalisatrice y est rattachée. Dans ce dernier cas, 15 points (le maximum) sont 

accordés au projet. Comme en Espagne, il existe un barème pour les aides sélectives et un barème 

pour les soutiens automatiques. 

Les Pays-Bas ont également mis en place des critères de sélection dans les dossiers de subvention, 

à partir de janvier 2017. Lors d’une demande de subvention, le comité évalue la demande au regard 

de la qualité du projet mais aussi au regard de la contribution à la diversité afin de voir s’il attribue ou 

non le financement. Cette mesure ne concerne pas uniquement la question de l’égalité des sexes mais 

la diversité dans sa généralité (en termes d’âge, de genre, de culture, de handicap). 

La situation est similaire au Royaume-Uni, où les films demandant une subvention au British Film 

Institute devront respecter des critères de diversité (selon la diversité en terme de genre, d’ethnie, 

d’âge etc.. devant la caméra, derrière la caméra et selon le public visé). En pratique, les réalisateurs 

devront démontrer que leur projet respecte au moins deux des trois critères suivants : des 

opportunités pour les stagiaires de progresser dans leur carrière, au moins deux chefs de 

départements de divers milieux et au moins 30% des personnages reflétant positivement la diversité. 
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Ainsi aux Pays-Bas et au Royaume-Uni, cette politique d’évaluation dépasse la seule question 

d’égalité des sexes. 

En Irlande, à partir de septembre 2017, un soutien accru pouvant aller jusqu’à 100 000 euros est 

désormais accordé aux projets de long-métrages créatifs réalisés par une femme. 

En Pologne, le nouveau président du Polish Film Institue, qui a été nommé à la fin de l’année 2017, 

a signé une nouvelle résolution incluant un paragraphe qui oblige désormais toutes les personnes en 

demande de subvention à indiquer si son projet passe ou non le Bechdel Test. 

Le Danemark, quant à lui, a décidé de mettre en place une mesure pour début 2018. L’institut est 

ainsi en train de travailler sur une grille d’évaluation que les producteurs devront remplir à la demande 

d’un financement pour indiquer la composition genrée des équipes.  

Nous trouvons également, dans ce cadre, une mesure originale, mise en place en Autriche en 2017. 

Il s’agit du Gender Incentive : si un projet qui a demandé un financement a suffisamment de femmes 

dans certaines têtes de départements spécifiques (production, réalisation, script, caméra, son…) alors, 

le prochain projet se verra accordé automatiquement 30 000 euros pour son développement. Cette 

mesure s’ajoute à une politique dite du « Bechdel test » en vigueur depuis 2016. 

 

3. Politiques d’encouragement 

 

• Incitations à choisir les filières de réalisation 

Dans les politiques d’encouragement, nous observons d’une part des pays qui cherchent à inciter 

les jeunes femmes à intégrer les écoles de cinéma et en particulier les filières de réalisation. 

Il n’y a pas de politiques effectives à ce sujet. La Norvège apparaît comme le pays le plus préoccupé 

par la question. L’institut du film norvégien considère que l’égalité des sexes doit être pensée dès les 

premières étapes de la vie d’un cinéaste et tente d’assurer un recrutement précoce des filles et garçons 

talentueux dans les filières formant les futurs professionnels du cinéma. Il y a une réelle volonté 

d’inciter les femmes à se lancer dans la carrière de réalisatrice.  

D’autres pays ont pris en compte cet enjeu, tels que la Bulgarie, l’Irlande, l’Italie ou la Suède.  

 

• Programmes de mentoring 

Parmi les politiques d’encouragement, nous recensons surtout les programmes de mentoring, de 

coaching, de formation, de réseautage qui ont pour objectif d’accompagner les femmes réalisatrices 

dans leurs projets. Ce sont, pour la plupart, des initiatives non-gouvernementales. 

Nous trouvons par exemple le programme suédois de mentoring « Moviement », visant à encadrer 

les réalisatrices dans le démarrage de leur carrière, qui a été défini en 2012. 

En Belgique et en France, un projet de coaching/mentoring a été instauré à l’initiative de la 

productrice Diana Elbaum afin d’accélérer le développement de films réalisés par des femmes. Il s’agit 

du Boost Camp, dont l’objectif est d’accompagner les réalisatrices dans l’écriture, la réalisation et la 

production de leurs projets de longs-métrages. Il se déroule sur trois semaines dans l’année.  
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En Autriche, l’Austrian Film Institute est à l’origine de l’initiative ProPro (Producers’ Programme 

for Women), un programme de mentoring destiné aux productrices et visant à renforcer les femmes 

dans l’industrie du film. Il a lieu une fois tous les deux ans. Cet atelier d’une semaine est destiné à aider 

les femmes à développer leur projet, par le biais d’une résidence atelier et d’un coaching individuel. 

Bien que cette mesure ne concerne pas les réalisatrices, elle alimente la sensibilisation à la position de 

la femme dans l’industrie cinématographique, et peut donc avoir un impact plus global.  

L’Irlande a de nombreux programmes de mentoring de son côté. Nous y trouvons l’association 

Screen Training Ireland, rattachée à l’Irish Film Board, qui a lancé une série d’initiatives vouées à 

accompagner les femmes dans le développement d’une carrière épanouissante. Par exemple, en 2016, 

une réalisatrice et une scénariste ont reçu spécifiquement un financement pour participer au 

programme de mentoring Guiding Lights. De même, l’IFB en partenariat avec l’agence Enterprise 

Ireland a souhaité développer des centres d’incubation pour les talents créatifs féminins afin de 

rediriger, par la suite, ces talents vers les opportunités que l’agence propose. Enfin, en 2017, l’IFB a 

lancé un nouveau programme de production à petit budget destiné exclusivement aux réalisatrices 

émergentes : après des ateliers sur mesure, du mentoring et de la formation, les talents ont 

l’opportunité de solliciter un soutien pour produire un long-métrage avec un budget pouvant atteindre 

400 000 euros, entièrement financé par l’IFB. 

En termes de programme de réseautage, nous pouvons mentionner le programme de formation 

de stagiaires, en Norvège, qui prévoit de renforcer les réseaux professionnels des jeunes femmes. 

En France, l’association « le Deuxième Regard » et le Lab « Femmes de Cinéma » se positionnent 

également sur ce créneau du réseautage et de la recherche d’idées pour faire bouger les lignes. 

 

4. Politiques de sensibilisation 

 

Nous pouvons distinguer plusieurs formes de politiques de sensibilisation : celles tournées vers le 

public et celles à destination des professionnels du cinéma. 

 

• Sites internet 

Il y a ainsi les site internet qui visent à rendre visibles le nom et le travail de réalisatrices auprès du 

public. Nous notons en premier lieu le site européen EWA (European Women’s Audiovisual Network) 

dont l’objectif est de promouvoir l’égalité des sexes parmi les professionnels de l’audiovisuel et de 

créer une importante communauté de professionnelles de l’audiovisuel. 

De même, nous trouvons le site « Nordic Women in Film » créé par le Swedish Film institute en 

avril 2016 et dont le but est d’accroître la visibilité des professionnelles du cinéma. Le SFI s’engage à 

une mise à jour constante de la banque de donnée du le site. 

En Autriche, nous trouvons le site « Gender in equality ». Toute une documentation a été recueillie 

et rédigée et nous pouvons y trouver les statistiques des aides demandées et attribuées aux 

réalisateur·rices selon leur sexe, un rapport annuel sur les films aidés réalisés par des femmes, produits 

ou sortis en salles, un lien vers de nombreuses études nationales ou internationales publiées sur le 

sujet à ce jour, une page consacrée aux films de réalisatrices émergentes…  
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Nous trouvons également des sites web spécifiquement sur le sujet mais pas rattachés aux centres 

de cinéma. C’est par exemple le cas du site espagnol CIMA, association de femmes cinéastes, qui publie 

presque quotidiennement des informations sur le sujet, ou encore le cas du site bulgare « Women film 

directors in the Bulgarian cinema » créé par la réalisatrice Adela Peeva. En Belgique, nous trouvons le 

site « Elles tournent » qui promeut le travail des femmes dans le monde artistique et tout 

particulièrement dans le secteur audiovisuel. 

En Croatie, la politique de sensibilisation s’est illustrée par la publication de deux brochures 

intitulées « Cinderellas, Queens and Godmothers » mettant en avant la richesse des talents féminins 

dans le cinéma (réalisatrices, productrices etc…). 

 

• Actions sensibilisatrices dans les festivals 

Beaucoup d’actions de sensibilisation ont également lieu lors d’événements particuliers ou de 

festivals. 

En Autriche, nous trouvons depuis 2017 une compétition d’écriture (« If she can see it, she can be 

it ») se centrant sur des personnages féminins forts. 

Lors d’un festival danois, il s’agissait d’inverser les rôles dans certaines scènes (les hommes 

prennent la place des femmes et inversement) afin de mettre l’accent sur les stéréotypes auxquels 

sont confrontées les femmes dans les scripts. Cette mesure était couplée avec un focus fait sur 

l’expérience du public dans le cinéma et ses réactions face à ces changements.  

 

• Sensibilisation des professionnels du cinéma 

Concernant la sensibilisation à destination des professionnels du cinéma, nous notons diverses 

actions. 

Au Danemark, une politique de sensibilisation sera mise en place l’année prochaine à destination 

des membres de comités qui décident de l’octroi des financements. Il s’agit d’ateliers destinés à leur 

faire prendre conscience des inégalités de genre. En parallèle, un rapport doit être publié à destination 

des scénaristes afin de donner des conseils sur la façon de combattre les stéréotypes de genre dans 

les scripts. Nous trouvons une mesure similaire en Suisse où l’agence nationale du cinéma a décidé 

d’élaborer des conseils sur la question du genre à destination des commissions d’experts chargés 

d’attribuer les subventions. 

L’Irlande, dans son plan d’action en six points, la politique de sensibilisation est surtout pensée 

comme un dialogue axé sur les talents féminins avec les partenaires possibles (syndicats, sociétés de 

production). Nous retrouvons les mêmes actions en Espagne avec l’organisation de rencontres entre 

professionnels de l’audiovisuel et des colloques sur le sujet. En Pologne, les réalisatrices se sont aussi 

emparées de la question en participant à des débats sur la place des femmes dans le cinéma. Ainsi, 

depuis 2015, cinq débats publics ont été organisés durant des festivals de cinéma (Polish Film Debuts 

à Koszalin 2015, Script Fiesta à Warsaw 2015, OFF Camera Crakow 2015, Gdynia Film Festival 2016, 

2017). Ce sont ces débats qui ont amené la Polish Film Institute à imposer un certain pourcentage de 

femmes parmi les comités d’experts chargés d’accorder ou non les subventions aux projets de films. 
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Au Royaume-Uni, le British Film Institute demande à ce que ses partenaires (Film London, Creative 

Scotland, Northern Ireland Screen, Cymru Wales, etc…) soient également investis dans les enjeux de 

diversité et qu’ils participent à la diversité dans l’industrie. 

En Suède, le SFI a décidé de la tenue d’un séminaire de sensibilisation annuel auprès des 

professeurs afin d’atteindre les plus jeunes. 

 

5. Politiques d’information 

 

• Rapports des centres nationaux de cinéma 

La plupart des centres nationaux de cinéma publient des rapports annuels sur la production et le 

financement des films (généralement appelés « Facts and figures ») en intégrant une dimension 

genrée. C’est le cas de la Belgique, de la Croatie, du Danemark, de la Finlande (depuis 2016), de 

l’Irlande, de l’Italie, de la Norvège, des Pays-Bas, de la Pologne (qui devrait sortir en 2018), de la Suède 

(qui en plus va réaliser une étude sur la période depuis l’année 2000). 

Nous pouvons constater que pour plusieurs pays, les premiers rapports qu’ils ont publiés étaient 

liés à leur collaboration avec l’EWA pour la sortie de l’étude sur les femmes réalisatrices dans le cinéma 

européen. Il s’agit de l’Allemagne, de l’Autriche, de la Croatie, de la France, de l’Italie, du Royaume-

Uni et de la Suède19. C’est également le cas de la Slovaquie, mais une seule présentation a été réalisée, 

il n’y a pas eu de suivi par la suite. 

Au Royaume-Uni, c’est le syndicat des réalisateurs « Directors UK » qui a demandé une étude sur 

la part des femmes chez les réalisateur·rices. Ils demandent de plus que la moitié des fonds publics 

pour les films soient à destination de film réalisés par des femmes d’ici 2020. Ils veulent également 

que les films répondent à des critères de diversité (incluant des facteurs de genre) avant de recevoir 

des fonds gouvernementaux. 

Nous trouvons une même démarche en Suisse où c’est l’association ARF/FDS qui regroupe des 

cinéastes suisses qui a lancé, en 2015, une étude sur le sujet. Dans cette étude, il est mis en évidence 

que les auteures de scénarios, réalisatrices et productrices obtiennent moins d’aides financières que 

leurs collègues masculins, quelle que soit l’institution d’encouragement. De plus, la proportion de 

femmes dans l’encouragement du cinéma ne cesse de diminuer entre le nombre de projets déposés 

(31%), celui de réponses positives (28%) et le montant des aides obtenues (22%).  

 

Dans certains pays, des études plus poussées sur la situation des femmes dans le cinéma sont 

mandatées par les centres de cinéma nationaux. Il s’agit souvent d’étude ponctuelles qui donnent des 

informations sur des périodes plus longues. 

En France, deux rapports centrés sur « la place des femmes dans l’industrie cinématographique et 

audiovisuelle » ont ainsi été menés par le CNC, en 2014 et 201720. Ces rapports sont très complets avec 

des informations notamment sur les différences de salaires entre réalisateurs et réalisatrices. 

Cependant, il s’agit d’études ad hoc, qui n’ont pas vocation à être produites annuellement. 

                                                           
19 Research, EWA network [en ligne]. URL : http://www.ewawomen.com/en/research-.html  
20 Publications, CNC [en ligne]. URL : http://www.cnc.fr/web/fr/publications/-/ressources/11213347  

http://www.ewawomen.com/en/research-.html
http://www.cnc.fr/web/fr/publications/-/ressources/11213347
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Au Portugal, il n’y a pas de rapports annuels sur la question mais une étude assez développée a 

été produite sur le sujet et s’intéresse aux évolutions de la situation des réalisatrices et femmes de 

cinéma sur la période 2003-2013. 

La Suède, de son côté, s’engage à publier en plus du rapport annuel, une étude qualitative sur le 

type de films sur lesquels les femmes ont la possibilité de travailler (budget, type de production, etc…). 

De son côté, l’Institut de cinéma norvégien prévoit d’évaluer les résultats de ses mesures mises en 

place sur une période longue, en 2020. Pour cela, il prévoit d’entrer en collaboration, quant à cette 

problématique, avec d’autres institutions du secteur du cinéma, au niveau régional, national et 

international. 

 

• Recherches universitaires 

Parfois, en plus de ces rapports statistiques, les centres nationaux s’allient avec des centres 

universitaires pour faire des recherches plus avancées sur la répartition des genres dans le cinéma, 

notamment derrière la caméra. 

C’est par exemple le cas de l’Autriche qui mixe deux politiques d’information. D’une part l’Austrian 

Film Institute informe via le site « Gender in equality » et va bientôt publier un premier rapport sur le 

genre dans le cinéma australien, d’autre part, au niveau universitaire, le département de sociologie de 

l’Université de Vienne commence à rassembler des statistiques sur la répartition des sexes dans 

l’industrie cinématographique nationale sur la période 2012-2016 pour l’analyser. 

Le Danemark s’est également lancé dans ce type de politique. Un projet de recherche a ainsi été 

mis en place et devrait être publié au début de l’année 2018. Cette enquête, dont le cadre est en parti 

conçu par des réalisateur·rices danois·es, s’intéresse aux obstacles auxquels les femmes réalisatrices 

sont confrontées lors de leurs études (jusqu’au diplôme). Des entretiens vont ainsi être réalisés dans 

les écoles de cinéma danoises, seulement chez les personnes se destinant à la carrière de 

réalisateur·rice, et il s’agira de comparer les expériences des femmes et des hommes. 

En Allemagne, le German Federal Filmboard ne publie pas de rapport annuel avec des informations 

sur le genre des réalisateur·rices dont les films sont aidés financièrement. En revanche, l’institut a 

commandé une étude sur le sujet qui a été réalisée par l’University of Rostock et publiée en février 

201521. Cette étude, en plus de données des informations chiffrées, propose des mesures afin de 

dépasser ces inégalités (campagnes de sensibilisation, monitoring). 

L’Espagne a également réalisé une étude, en 2007, sur les femmes dans le secteur audiovisuel, 

coordonnée par la sociologue Fatima Arranz et réalisée par l’Universidad Complutense de Madrid. 

 

6. Cultures nationales au regard de l’égalité des genres 

 

Bien qu’il ne s’agisse pas de politiques à proprement parler, nous avons jugé intéressant d’ajouter 

une information sur la culture féministe des différents pays de l’étude, à l’aide de l’indice européen de 

l’égalité des genres, afin d’apporter une perspective sur un temps plus long. 

                                                           
21 « Who produces German films ? Gender Report : 2009-2013 », Institute for Media research, février 2015. 
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Avec les données du Gender Equality Index de 2015, nous obtenons le graphique suivant. 

 

 

 

Plus l’indice est élevé, plus le pays présente une conscience sur les questions d’égalité des genres. 

Ainsi, nous notons que la Suède reste le pays en tête de film sur ces questions, ce qui confirme les 

données que nous avions jusqu’à présent. Les pays d’Europe centrale et de l’ouest sont aussi beaucoup 

investis sur la question. Cela suit également nos conclusions, excepté en ce qui concerne l’Italie et le 

Royaume-Uni. Pour les pays d’Europe de l’Est, nous notons que l’indice diminue. 
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III. Typologie des pays 
 

Nous avons défini des typologies de pays à partir de deux grands critères : 

- La mise en place de politique : nous avons classé les pays au regard de l’action des centres 

nationaux du cinéma vis-à-vis de la problématique, s’ils avaient pris en compte ou non cette 

question, et quel type de politique ils avaient mis en place (proactive ou progressive). 

- Leurs résultats concernant la proportion de réalisatrices : nous avons d’une part départagé les 

pays selon que la proportion de films réalisés par des femmes se situaient au-dessus ou en-

dessous de la moyenne européenne et d’autre part selon l’évolution transgénérationnelle de 

la proportion de femmes réalisatrices. 

L’actualisation de l’étude nous permettra ainsi de voir d’une part quels pays ont changé ou amplifié 

leurs politiques depuis l’année dernière et d’autre part quels sont les pays qui influencent le plus les 

autres sur la question. Enfin, cela nous permettra de commencer à voir quelles sont les politiques qui 

portent le plus leur fruit. 

 

A) Les pays aux résultats trop irréguliers 
 

Comme nous l’avons déjà vu, un certain nombre de pays ont une production trop limitée et trop 

instable pour qu’elle puisse révéler des résultats conséquents. Pour nous, il s’agit de l’Estonie, la 

Lettonie, la Lituanie, le Luxembourg et la Slovénie. Ces pays connaissent tous des évolutions aléatoires, 

prouvées par les écarts importants et irréguliers qui séparent les résultats obtenus sur les différentes 

années. Nous avons donc pris le parti de ne pas les interroger quant à leurs politiques, qui ne 

présenteraient pas l’intérêt d’expliquer des résultats analysables. 

 

B) Les pays aux politiques proactives et résultats conséquents 
 

Les pays de cette catégorie peuvent être considérés comme de très bons élèves : ce sont ceux qui 

font face à la problématique de l’égalité des sexes parmi les réalisateur·rice·s à travers des politiques 

fortes et développées, tournées vers des objectifs ambitieux ; ce sont aussi les pays dont on observe 

les fruits des politiques, grâce à des proportions de femmes réalisatrices relativement élevées et 

présentant de belles évolutions transgénérationnelles. Dans cette catégorie, nous pouvons compter 

trois pays : la Suède, la Norvège et la Suisse. Ce sont tous des pays d’Europe du Nord ou de l’Ouest. 

 

Suède 

Avec les chiffres de 2016, la Suède devient le pays avec les meilleurs résultats concernant les 

proportions de réalisatrices (en moyenne 38% en 2016), les évolutions transgénérationnelles (écart de 

16,3 points entre les proportions de réalisatrices dans les anciennes générations et dans les nouvelles) 

et les politiques mises en place. 

Depuis 2012, la Suède a mis en place divers plans d’action qui témoignent d’une véritable attitude 

proactive sur la question : le « Towards a Gender Equal Film production » en 2012, le « Film 
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Agreement » en 2013 et un plan d’action défini en 2016 au Festival de Cannes à horizon 2020. Les 

politiques suédoises sont nombreuses et complètes (financements, encouragement, sensibilisation, 

information). En plus de politiques de court-terme, le SFI entend résoudre à terme le problème des 

étudiantes de cinéma qui se tournent moins vers la réalisation que leurs camarades masculins. 

L’institut entame en plus une étude rétrospective sur l’évolution des proportions de femmes 

réalisatrices depuis le début des années 2000.  

Cependant, ces bons résultats s’expliquent aussi par un investissement sur les questions d’égalité 

des sexes ancrées depuis longtemps dans la culture et une acceptation des quotas qui sont encore 

débattus dans de nombreux pays. 

 

 

Figure 5 Swedish Film Institute - Gender statistics for les Arcs European Film Festival 

 

 

Norvège 

La Norvège a l’une des politiques les plus globales avec la Suède. Un plan d’action pour l’égalité 

des sexes dans le cinéma norvégien a été mis en place et est régulièrement mis à jour. L’objectif de 

l’Institut est de créer un équilibre stable et persistant entre les sexes dans le cinéma norvégien, en 

collaborant, pour se faire, avec l’industrie du cinéma et les institutions éducatives. L’Institut met en 

place des mesures de court-terme et de long-terme. Ainsi, il y a trois grands axes de politiques 

proactives : l’un tourné vers le recrutement de talents féminins, l’autre vers l’octroi de subventions (en 

incitant les femmes à faire plus de demandes d’aide) et le dernier vers la mise en place de quotas 

modérés. Du côté des politiques de long-terme, l’Institut s’investit dans des politiques d’information 

et de sensibilisation.  

Ces doubles politiques se traduisent par de très bons résultats, en termes de proportions globales 

de réalisatrices et d’évolutions transgénérationnelle. L’année dernière, la Norvège était le pays avec 

les meilleures proportions de réalisatrices, elle est désormais deuxième, doublée par la Suède. En 

revanche, notre étude actuelle montre que la Norvège reste le pays où la part des femmes parmi les 

films de première génération est la plus élevée (plus de 40%).  
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Suisse 

La Suisse présente une prise de conscience plus tardive quant à sa minorité de femmes 

réalisatrices. La première étude sur le sujet n’a été lancée qu’en 2015. Cependant, elle a mis en avant 

de nombreux obstacles (en termes de nombre de projets déposés et d’aides financières notamment) 

et l’agence de promotion du cinéma suisse s’est engagée à prendre plusieurs mesures pour mettre en 

œuvre la diversité culturelle. Il s’agit de faire un relevé systématique, global, annuel et durable des 

données concernant la répartition des soutiens financiers en fonction du sexe et d’analyser ces 

données, de concevoir des outils d’égalité pour la branche suisse du cinéma avec la participation de 

spécialistes nationaux et internationaux et d’adopter des mesures spéciales pour promouvoir les films 

réalisés par des femmes. En attendant, le pays présente de très bonnes moyennes en ce qui concerne 

la proportion globale de réalisatrices (elle est classée 6e) et les évolutions transgénérationnelles (la 

proportion de réalisatrices double entre les anciennes générations et les plus jeunes). 

La Norvège, la Suède et la Suisse apportent autant d’exemples différents sur le type de politiques, 

de mesures et d’objectifs qu’il est possible d’adopter pour parvenir à une meilleure situation en termes 

d’égalité des sexes parmi les réalisateurs de cinéma. Nous noterons toutefois que les meilleurs 

résultats viennent pour l’instant de la Suède et de la Norvège, seuls pays qui ont défini une politique 

de quotas déterminée. 

 

C) Les pays au bon impact culturel 
 

Deux pays font figure d’assez bons élèves en Europe, présentant des proportions de films réalisés 

par des femmes assez largement au-dessus de la moyenne européenne, avec de belles évolutions au 

fil des générations, sans pour autant présenter de politiques particulières ou proactive au regard de la 

problématique : il s’agit de la France et de l’Allemagne. 

 

Allemagne 

L’année dernière, nous avions noté qu’aucune politique n’avait été mise en place. Mais depuis 

2017, l’Allemagne a entamé une politique de sensibilisation avec la prise en compte de l’égalité des 

sexes dans la nomination des membres du German Federal Filmboard et la commande d’une étude 

universitaire sur le genre dans la production cinématographique. Cependant, l’Allemagne n’a pas mis 

en place de politique de quotas ou de hiérarchisation pour le moment. 

Classée parmi les pays au bon impact culturel, l’Allemagne fait partie des quatre meilleurs pays 

concernant les proportions de réalisatrices toutes générations confondues avec plus d’un film sur 

quatre réalisé par une femme. Concernant les évolutions transgénérationnelles, nous notons aussi de 

bons résultats. L’Allemagne est le quatrième pays où les femmes sont le plus présentes parmi les films 

de première génération. Parmi les réalisatrices ayant sorti un film en 2016, 62% ont sorti leur premier 

ou deuxième film.  

 

France 

Le Centre National du Cinéma et de l’Image Animée nous a expliqué qu’il ne menait aucune 

politique particulière de financement ou de promotion du cinéma féminin. En effet, aucun quota n’est 
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mis en place au niveau des aides publiques. Les projets de films sont jugés sur leur seule qualité. Nous 

notons cependant une bonne situation de l’égalité des sexes au Centre avec la parité respectée dans 

plusieurs comités, la présence de femmes à de nombreux postes de pouvoir et deux études sur la place 

des femmes dans l’industrie du cinéma. 

La France fait figure de plutôt bon élève au regard de la proportion de femmes réalisatrices en 

général (23,8%). Cependant, depuis deux ans, cette proportion a diminué, passant de 26% dans les 

premières années de l’étude à 20% en 2015. Nous notons une même tendance au regard des films de 

1ère et 2ème génération avec de bonnes proportions en 2012-2014 (environ 29%) et une baisse en 2015-

2016 (environ 24%). Nous pouvons donc considérer qu’au regard de sa production importante (la plus 

grosse production de films en Europe, influençant ainsi la moyenne européenne) et de ses résultats 

plutôt supérieurs à la moyenne européenne, la France reste dans les pays au bon impact culturel. 

Cependant, le manque de politiques proactives semble entraîner une baisse des proportions de 

réalisatrices, sur les différentes générations, qui réinterroge la position de la France en tant que pays 

au bon impact culturel. 

Alors, il devient possible de supposer que les bons chiffres de ces pays soient dus non pas à une 

politique, mais à un contexte culturel (toujours plus) favorable à l’émancipation de la femme et à sa 

progression professionnelle. Si nous parlons d’impact, c’est également au vu de la production 

importante de films dans ces deux pays. 

 

D) Les pays en progression régulée 
 

A l’opposé de la dernière catégorie, nous trouvons le groupe des pays qui partent de chiffres 

nationaux inférieurs à la moyenne européenne, mais qui, grâce à des politiques définies au cours des 

dernières années, entament une progression significative. Dans cette catégorie, nous trouvons la 

Belgique, l’Espagne, l’Irlande et cette année la Pologne. 

 

Belgique 

En Belgique, la Wallonie a mis en place des politiques actives (soft quotas, programmes de 

coaching, rapports), traduisant une volonté de s’emparer du problème. En plus des actions de l’institut 

de cinéma, nous notons également une forte mobilisation des femmes réalisatrices. En 2017, 125 

réalisatrices belges se sont mobilisées pour réclamer des politiques volontaristes, notamment des 

critères d’attributions de subventions.  

En revanche, la Flandres n’a pas encore mis en place de politique active (pas de quotas) ni de 

campagne de sensibilisation sur le sujet, mais l’institut cinématographique de Flandres recherche la 

parité dans ses comités de sélection, ce qui influence beaucoup dans le processus de sélection (prise 

de conscience sur le sujet notamment au regard de l’attribution des rôles féminins). Contacté dans le 

cadre de l’étude, le Flanders audiovisual fond nous a expliqué que l’année 2016 avait été relativement 

« pauvre » en termes de longs-métrages réalisés par des femmes flammandes. En revanche, les 

femmes sont plus présentes dans la réalisation de documentaires. 

Globalement, la Belgique voit sa proportion de réalisatrices augmenter. Classée 16e l’année 

dernière, elle est maintenant 14e. Mais ses résultats sont instables d’une année sur l’autre. En 2016, la 

Wallonie obtient d’ailleurs sa meilleure proportion de femmes réalisatrices sur les cinq années de 
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l’étude. En parallèle, nous notons de bonnes évolutions transgénérationnelles. Sur les cinq années de 

l’étude, nous remarquons ainsi une augmentation régulière de la proportion de réalisatrices parmi les 

films de première génération. 

 

Espagne 

Depuis l’année dernière, la situation de l’Espagne est restée stable, notamment au regard des 

proportions globales de réalisatrices. Le pays est classé 24e, il est donc en-dessous de la moyenne 

européenne mais il poursuit cependant son évolution transgénérationnelle positive. Les proportions 

de réalisatrices parmi les jeunes générations et en particulier les premières générations sont 

supérieures à celles des anciennes générations. Mais les écarts ne sont pas béants, ce qui traduit une 

évolution positive mais lente. 

Cela est notamment dû à des politiques proactives mises en place depuis maintenant dix ans. 

L’Espagne s’est, en effet, montrée très en avance sur son temps puisque, comme nous l’a expliqué 

l’ICAA (Instituto de Cinematografia y de las Artes Audiovisuales), les principales mesures (étude 

universitaire sur le sujet, création du site web CIMA) et la loi du cinéma ont été prises en 2007 et 2008. 

Mais depuis, peu de nouvelles mesures ont été adoptées. 

 

Irlande. 

L’Irlande est un exemple de pays avec l’une des politiques les plus actives sur le sujet, notamment 

depuis 2016. Notre étude précédente avait déjà mentionné le plan d’action en six points de l’Irish Film 

Board qui avait été décidé en décembre 2015 pour l’horizon 2020. Ce plan faisait suite à l’adresse 

publique du Docteur Annie Doona sur le manque de représentation des femmes dans le cinéma 

irlandais. Les six mesures couvraient plusieurs champs de politique : information, financement, 

formation et mentoring, éducation. Pour cela, l’IFB a travaillé avec des partenaires nombreux et variés.  

En 2017, nous notons que l’IFB a continué, voire intensifié, cette politique avec la mise en place de 

nouvelles mesures notamment tournées vers le mentoring et l’octroi de subventions. En même temps, 

la question de la situation des femmes dans le cinéma est de plus en plus prise en compte 

avec notamment la création d’un sous-comité de l’égalité des genres et de la diversité et la mise en 

place d’une nouvelle équipe au sein du département de production et développement travaillant sur 

les manière d’améliorer la parité hommes-femmes pour l’accord de subventions. 

Il est encore difficile de voir le résultat de ces politiques car elles sont récentes. L’Irlande présente 

une proportion de réalisatrices légèrement en-dessous de la moyenne européenne, mais nous ne 

notons pas encore de tendance précise puisque d’une année sur l’autre, cette proportion peut varier 

entre 14,3% et 22,5%, d’autant plus que la production cinématographique irlandaise n’est pas très 

importante (moins d’une vingtaine de films par an). En revanche, nous pouvons noter que le cinéma 

féminin irlandais est jeune, puisque sur toute la période de l’étude aucun film de quatrième génération 

ou plus sorti en salles n’a été réalisé par une femme. 

 

Pologne 

Sur les deux dernières années, la Pologne a montré une vraie accélération sur la place des 

réalisatrices dans le paysage cinématographique national, que ce soit au niveau des chiffres comme 
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des politiques. Aussi, alors qu’elle était située dans les pays « en progression culturelle », elle devient 

avec ces politiques un pays en « progression régulée ». 

En effet, la Pologne est désormais classée 13e pays en termes de proportions de réalisatrices alors 

qu’elle était 22e dans l’étude précédente. En 2016, nous notons une très forte augmentation de cette 

proportion qui atteint 31,8%. Il s’agit de la plus forte hausse d’un pays entre 2015 et 2016, mais il 

faudra regarder plus loin dans le temps pour voir s’il ne s’agit que d’une augmentation circonstancielle 

ou si cette augmentation sera durable. Le pays présente également une très bonne évolution 

transgénérationnelle puisque la proportion de réalisatrice passe de 14,7% dans les anciennes 

générations à 22,7% dans les nouvelles. Ainsi, en 2016, presque un film de première génération sorti 

en salles sur deux était l’œuvre d’une réalisatrice. Au regard des politiques, la Pologne n’avait mis en 

place aucune mesure jusqu’en 2015 où une prise de conscience a commencé à avoir lieu. Des groupes 

militants de femmes de cinéma et de réalisatrices se sont ainsi mobilisé pour faire bouger les lignes. Il 

s’agit notamment de la Polish Female Filmmakers Association, créée en 2014, qui réunit la jeune 

génération de réalisatrices et qui a organisé des débats sur la question, et de Women’s of Film, un 

groupe informel de réalisatrices (surtout présent sur facebook), actif depuis septembre 2017. La 

mobilisation de ces groupes a amené le Polish Film Institute à imposer des objectifs de parité dans ses 

comités d’experts en 2017. 

Encore une fois, il est difficile de comparer les mesures prises en Belgique, Espagne, en Irlande et 

Pologne. Les mesures espagnoles relèvent davantage de la loi, sont plus encadrées et concernent les 

procédures d’attribution d’aides. Les mesures irlandaises s’attaquent davantage à la formation et à la 

sensibilisation, faisant un travail de fond sur les perceptions culturelles. Celles de la Pologne sont 

tournées vers des questions de parité. Ces politiques semblent, pour l’instant, porter leurs fruits. Ce 

sont donc autant de modèles de mécanismes intéressants à étudier. 

 

E) Les pays en progression culturelle 
 

Il existe aussi une catégorie de pays dont les moyennes globales en termes de proportions de films 

réalisés par des femmes sont inférieures à la moyenne européenne, mais chez qui nous observons une 

véritable progression transgénérationnelle, sans pour autant que des politiques aient été clairement 

définies en faveur des réalisatrices. Il s’agit de l’Italie, du Portugal, de la Roumanie, de la Russie et de 

la Turquie. Cette année, nous ajoutons également la Bulgarie, la Croatie, le Danemark et le Royaume-

Uni 

 

Bulgarie 

L’année dernière nous avions intégré la Bulgarie parmi les pays aux résultats trop irréguliers. Cette 

année, avec un écart-type de 9,7% nous pouvons considérer que les résultats sont encore instables 

mais ils semblent de stabiliser d’une année sur l’autre. De plus, nous notons des évolutions 

intéressantes pour ce pays qu’il s’agit de mentionner (26,7% de réalisatrices en 2016, pour une 

moyenne de 15,4% sur les cinq années de l’étude). 

Nous notons dans ce pays que de plus en plus de femmes réalisent un premier film. Toutes 

générations confondues, les femmes ne représentent que 15% des films sortis en salle. En revanche, 

elles représentent plus d’un film de première génération sur quatre. Cette part n’a cessé d’augmenter 
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depuis 2012. L’année 2016 marque cependant un cas particulier puisque, cette année, le cinéma 

masculin était beaucoup plus jeune que le cinéma féminin. 

Cette progression ne s’explique pourtant par aucune politique particulière mise en place. Il n’y a 

ni politiques proactives ni politique d’information ou de sensibilisation officielles. Dans les écoles de 

cinéma, peu de femmes se lancent dans la réalisation. Et au regard des chiffres du National Film Centre, 

peu de femmes demandent des aides pour financer leur film. Nous notons cependant la présence d’un 

militantisme fort dans le cinéma féminin avec un site d’information et de sensibilisation créé par une 

réalisatrice22 et dans le cinéma jeune avec des réalisateurs qui se mobilisent pour moderniser 

l’industrie du film23. 

 

Croatie 

Tout comme la Bulgarie, nous avions considéré la Croatie comme ayant des résultats trop 

irréguliers, l’année dernière, pour en tirer des conclusions. En effet, encore aujourd’hui, le pays 

présente un écart-type assez imposant de 12% avec de fortes fluctuations. Cependant, sur un temps 

plus long, la proportion de réalisatrices a beaucoup augmenté (moyenne de 4% sur 1991-2008 et de 

19% sur 2008-2016). De plus, le pays présente de bons résultats pour 2016 avec un tiers de films sortis 

étant l’œuvre de réalisatrices. Tout comme la Bulgarie, la Croatie présente un cinéma féminin plutôt 

jeune, avec un écart entre la proportion de réalisatrices dans les anciennes générations et dans les 

nouvelles. Mais contrairement à la Bulgarie, la Croatie a vu la réalisation de plusieurs seconds films par 

des réalisatrices. 

La Croatie n’a pas mis en place de politiques très importantes au niveau national concernant les 

femmes réalisatrices, mis à part des rapports d’information et des brochures de sensibilisation. En 

revanche, le pays a été assez investi sur cette thématique au niveau européen (coopération avec 

l’EWA, présidence de l’Eurimages Gender Equality Working Group entre 2014 et 2017…). 

 

Danemark 

Au regard des chiffres sur les cinq années de l’étude, le Danemark présente de bonnes moyennes : 

avec plus de 20% de films réalisés par des femmes et avec peu d’écart de génération entre le cinéma 

féminin et masculin. Pour l’instant les évolutions transgénérationnelles sont assez limitées. D’une 

génération sur l’autre, nous retrouvons sensiblement les mêmes proportions de réalisatrices.  

Ces résultats s’expliquent notamment par le fait que jusqu’en 2016, le Danemark n’avait pas 

pris en compte cette problématique. Mais depuis cette année, une véritable prise de conscience a eu 

lieu au Danish Film Institute qui a commencé à se pencher sur la question de l’égalité des sexes parmi 

les réalisateurs de cinéma. Ainsi, le DFI a lancé une initiative sur la diversité et le genre afin de s’assurer 

que des efforts étaient déployés dans tous les domaines de l’institut du cinéma (communication, 

financement, festivals, comités…) pour soutenir un meilleur équilibre des sexes. En 2017, l’Institut s’est 

lancé dans un vaste programme de politiques pour combattre ce problème. Un Forum du Dialogue a 

ainsi eu lieu en mars afin d’avoir un débat constructif sur la question puis trois grandes initiatives ont 

été mises en place en termes de sensibilisation, d’information (enquête) et surtout d’évaluation des 

                                                           
22 « About the project », Women film directors in the Bulgarian cinema [en ligne]. URL : http://jeni-bg-
kino.com/en/  
23 « New Bulgarian cinema », The Calvert Journal [en ligne]. URL : 
https://www.calvertjournal.com/articles/show/8198/new-bulgarian-auteur-cinema-young-directors  

http://jeni-bg-kino.com/en/
http://jeni-bg-kino.com/en/
https://www.calvertjournal.com/articles/show/8198/new-bulgarian-auteur-cinema-young-directors
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projets en demande de financement. L’objectif étant de faire des initiatives « not only talk » et 

d’étendre la prise de conscience à toute la profession en travaillant avec des partenaires du Film 

Business.  

Nous ne pouvons pas encore observer le résultat de ces initiatives sur les données quantitatives. 

Cependant, le Danemark qui était classé l’année dernière comme pays vivant sur ses acquis a montré 

un véritable investissement et fait désormais parti des pays aux changements longs et profonds. 

 

Italie 

L’Italie présente la moins bonne moyenne de tous les pays européens (excepté la Lettonie) 

concernant la proportion de réalisatrices. De plus, c’est un cinéma ancien où les réalisateurs sont 

installés. Mais nous notons une évolution transgénérationnelle positive dans le cinéma féminin. Alors 

que peu de femmes réalisatrices sont installées en Italie, de plus en plus réalisent leur premier film. La 

proportion de réalisatrices parmi les jeunes générations et ainsi deux fois supérieure à la proportion 

de réalisatrices parmi les anciennes générations. Cette évolution peut s’expliquer par une prise de 

conscience tardive sur le sujet. 

En effet, jusqu’en 2016, aucune politique particulière n’avait été menée en Italie sur le sujet, si ce 

n’est des rapports et de statistiques qui avaient été publiés. Ces études avaient montré, entre autres, 

que si de nombreuses femmes fréquentaient l’école nationale de cinéma, très peu d’entre elles osaient 

se diriger vers la filière réalisation, faisant preuve d’une autocensure, probablement induite par des 

facteurs culturels. 

Cependant, en recontactant en 2017 la direction générale du cinéma au Ministère des biens et des 

activités culturelles, nous avons appris qu’à la fin de l’année 2016, une nouvelle loi sur les films a été 

approuvée et a réformé tout le système de soutiens financiers accordés dans le secteur audiovisuel. 

Pour la première fois, les décrets contiennent de mesures en faveur des productions réalisées par des 

femmes (y compris sur le web et la télévision).  Ainsi, l’Italie devient un pays proactif au regard de la 

problématique de l’égalité des sexes. 

Nous pouvons donc encore classer l’Italie comme pays en progression culturelle, notamment du 

fait de ses bonnes évolutions transgénérationnelles. Il ne s’agit pas encore de « progression régulée » 

car il s’agit de regarder ces résultats sur le long terme. Mais il s’agit de bien prendre en compte ces 

nouvelles mesures proactives dans le système de subvention. 

 

Portugal  

Le Portugal présente une situation relativement similaire à celle de l’année dernière, sans grandes 

nouveautés du côté des résultats ou des politiques. 

Nous notons toujours qu’aucune politique n’est mise en place en faveur des réalisatrices. 

Cependant, nous pouvons observer une certaine prise de conscience. En effet, nous avons appris cette 

année que le département de statistiques de l’Institut du cinéma et de l’audiovisuel commençait 

travailler sur les questions d’égalité des genres et devait publier ses conclusions en 2018. 

En termes de résultats, le Portugal se situe toujours en dessous de la moyenne européenne 

concernant les proportions de réalisatrices. Cependant, nous observons une véritable progression 

transgénérationnelle. En effet, il s’agit du pays où l’écart de génération moyenne entre réalisateurs et 
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réalisatrices est le plus marqué (sauf Luxembourg). Les réalisatrices installées sont peu présentes, en 

revanche elles sont de plus en plus importantes dans les jeunes générations (excepté en 2016 où nous 

notons une légère baisse). 

 

Roumanie 

En Roumanie, le Centre National de Cinématographie présente l’absence de politique comme une 

question de principe. « Leur valeur est la somme de leur talent. Et elles en ont pas mal », écrit Alina 

Salcudeanu, responsable des affaires étrangères au Romanian Film Center, à propos des réalisatrices 

de son pays. Là-bas, l’égalité des chances se veut promue justement par une absence de mesures. Il 

n’y a donc pas de quotas, perçus comme une discrimination, mais également pas d’études menées. 

Malgré cette absence de mesures, nous notons une augmentation de la proportion de réalisatrices 

d’une génération à l’autre. La Roumanie est ainsi le troisième pays où l’écart entre la proportion de 

réalisatrices parmi les troisièmes générations et plus et celle parmi les premières et deuxièmes 

générations est le plus important (derrière la Lituanie et la Suède). Cependant, en 2016, nous notons 

une chute de la proportion globale de réalisatrices par rapport aux années précédentes (passant de 

23,3% en 2015 à 12,5% en 2016). Ainsi la Roumanie se retrouve classée 18e cette année alors qu’elle 

était 10e dans l’étude précédente. 

 

Russie 

Nous ne notons pas de nouveautés concernant la Russie. Comme l’année dernière, aucune 

politique n’a été mise en place en faveur des réalisatrices. Quant aux chiffres, ils restent sensiblement 

les mêmes avec des évolutions stables. Le pays est classé 21e cette année (20e l’année dernière) 

concernant les proportions de réalisatrices. C’est donc en-dessous de la moyenne européenne. En 

parallèle, nous pouvons noter que les écarts entre les proportions de réalisatrices dans les anciennes 

générations et les nouvelles générations se resserrent. En effet, depuis 2012, la proportion de 

réalisatrices parmi les films de première génération n’a fait que diminuer (passant de 31% à 19%) alors 

qu’elle a augmenté concernant les films de deuxième génération et plus. Cependant, l’écart entre les 

deux reste relativement creusé. 

 

Turquie 

Le pays garde le même classement que l’année dernière au regard des proportions générales de 

réalisatrices. Ces chiffres sont très en-dessous de la moyenne européenne, le pays est le troisième 

moins bon après la Lettonie et l’Italie. Cependant, les évolutions transgénérationnelles du cinéma 

féminin turc sont positives. Entre les générations 3 et plus et les générations 1 et 2, la proportion de 

réalisatrices double. Ainsi, le cinéma féminin est beaucoup plus jeune que le masculin. 

Pourtant, aucune politique, ni proactive ni progressive n’a été mise en place. Ces évolutions 

peuvent donc s’expliquer par une forte politisation des jeunes cinéastes. Par exemple, nous trouvons 

le site Film Mor qui porte exclusivement sur la question des femmes de cinéma, propose des ateliers, 

du mentoring et organise une fois par an un festival international de cinéma féminin. De même, il y a 

un important réseau d’associations et d’ONG en Turquie qui se mobilisent sur la question des droits 

des femmes.  
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Royaume-Uni 

L’année dernière, aucune politique n’avait été mise en place à ce sujet. Nous notons cependant 

une grande avancée en 2017 avec la mise en place et le renforcement de Diversity Standards. Le British 

Film Institute a ainsi créé toute une série de mesures visant à promouvoir la diversité, mais elle n’est 

pas uniquement centrée sur l’égalité des sexes. Sont aussi pris en compte l’âge, l’ethnie, l’orientation 

sexuelle, les capacités physiques. Ces mesures renvoient à des politiques de sensibilisation, 

d’information mais surtout des politiques de hiérarchisation des projets dans l’octroi de financement. 

Bien qu’il ne soit pas encore possible de regarder l’influence de ces mesures sur les proportions de 

réalisatrices, nous pouvons percevoir des améliorations dans la situation du Royaume-Uni. Entre 2012 

et 2016, la proportion de réalisatrices est passée de 9% à 15%, en suivant une augmentation plutôt 

régulière. Si nous regardons les évolutions transgénérationnelles, nous notons qu’elles existent (la 

proportion de femmes parmi les films de première génération augmente d’ailleurs légèrement) mais 

qu’elles ne sont pas encore très importantes. La proportion de réalisatrice parmi les anciennes et les 

jeunes générations restent similaires. 

Au regard de ces informations, de ces légères améliorations et de la mise en place de politiques, 

nous ne pouvons plus classer le Royaume-Uni comme faisant partie des pays en retard. Le pays 

présente désormais les caractéristiques d’un pays en progression culturelle. 

Ainsi, certains des pays de cette catégorie mènent déjà une réflexion sur la problématique qui nous 

intéresse, sans y avoir pourtant encore répondu par des actions politiques définies, tandis que d’autres 

n’ont pas encore franchi l’étape de la prise de conscience. Ils ont tous en commun de partir de résultats 

faibles et d’avoir entamé une progression intéressante au cours des dernières générations. Dans la 

mesure où ces résultats ne sont pas induits par des politiques, il est légitime de penser qu’ils sont issus 

d’une inévitable transformation culturelle de la société, qui permet naturellement à ces pays de 

rattraper leur retard sur cette problématique. 

 

F) Les pays aux politiques de changement lent et profond 
 

Deux pays présentent un profil assez atypique : très bons élèves en termes de moyennes globales 

quant à leur proportion de films réalisés par des femmes, toutes générations confondues, ils 

présentent pourtant une très faible marge d’évolution (si ce n’est une évolution parfois négative), aussi 

bien sur la période de l’étude que sur les plages de générations. Pourtant, ces pays ont développé de 

vraies politiques pour faire face à la problématique de l’égalité des sexes parmi les réalisateurs ; il s’agit 

de l’Autriche et des Pays-Bas. 

 

Autriche 

Depuis l’année dernière, l’Autriche a mis en place plusieurs politiques, notamment de parité et de 

hiérarchisation (Gender Incentive). Ces politiques fortes, proactives, s’ajoutent à des politiques 

d’encouragement (ProPro), de sensibilisation (site web, If she can see it, she can be it) et d’information. 

Et, si l’Austrian Film Institute n’a pas défini de politique de quotas, il compte quand même 

systématiquement la proportion de femmes ayant obtenu des financements en commission. Ainsi 

l’Autriche fait partie des pays avec les politiques en faveur des réalisatrices et des femmes de cinéma 

les plus complètes. 
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Si l’on observe les données statistiques et les résultats de ces politiques, nous notons que 

l’Autriche est sur le top trois des pays avec les meilleures proportions de femmes réalisatrices (27,7%). 

En revanche, concernant les évolutions transgénérationnelles, l’Autriche est en moins bonne position. 

Sur la période 2012-2016, les femmes réalisatrices représentaient une part plus importante des films 

d’anciennes générations que des films de jeunes générations. Ainsi, le cinéma féminin se renouvelle 

moins bien que dans la plupart des pays. La proportion des femmes parmi la jeune génération a même 

diminué en 2016 par rapport aux quatre années précédentes du fait de la baisse de premiers films 

réalisés par des femmes. 

Aussi l’Autriche se maintient dans le groupe des pays aux politiques de changement lent et 

profond. Il faut encore attendre pour voir les résultats des politiques proactives mises en place en 

2017. 

 

Pays-Bas 

On ne peut pas parler, pour l’instant, des Pays-Bas comme d’un pays dont le cinéma féminin 

connaît un essor dynamique. Ses chiffres sont globalement bons par rapport à ses voisins européens. 

2016 est une année particulièrement satisfaisante à ce sujet puisque la proportion de films réalisés par 

des femmes augmente de plus de 10 points par rapport à l’année dernière. 

Mais ses évolutions ne sont pas représentatives d’une situation en mutation. Le cinéma hollandais 

est relativement ancien et nous retrouvons à peu près les mêmes proportions de réalisatrices parmi 

les anciennes générations et parmi les nouvelles, avec une légère augmentation transgénérationnelle 

(29% des jeunes générations, 25% des moyennes et 22% des anciennes).  

Pourtant, le Netherlands Film Fund s’est engagé, depuis quelques années, dans une politique 

générale de promotion de la diversité au sein de son industrie, incluant une politique de promotion de 

l’égalité des sexes. Le centre a aussi créé en 2016 une unité de monitoring spéciale pour la collecte de 

données et l’organisation d’événements et de partenariats avec des associations spécialisées dans les 

problématiques de diversité. En 2017, le NFF ajoute une évaluation sur la contribution à la diversité 

des projets faisant une demande de subvention. De façon délibérée, l’institut a décidé de ne pas définir 

de quotas ou d’objectifs chiffrés en termes de proportions de réalisatrices soutenues : selon le 

Netherlands Film Fund, il n’est pas possible de transformer une industrie entière à partir de 

régulations. Il faut effectuer des changements en profondeur, en travaillant sur la prise de conscience, 

essentielle pour atteindre l’égalité, mais aussi pour atteindre des éventails plus divers de spectateurs. 

L’Autriche comme les Pays-Bas présentent une véritable préoccupation d’égalité des sexes parmi 

les professionnels de leur industrie du cinéma. Les deux pays, qui font déjà partie des très bons élèves 

de l’Europe, présentent une philosophie similaire dans leur envie de s’attaquer à des problèmes de 

fond davantage qu’à des régulations de surface. Cela ralentit sans doute le processus d’évolution, les 

transformations profondes de la société étant plus longues à émerger que les changements induits par 

un encadrement légiféré, mais les résultats pourraient être probants sur le long-terme. 

 

G) Les pays en stagnation 
 

Quatre pays font figure de bons élèves vivant sur leurs acquis : il s’agit de la Finlande, de la 

République Tchèque, de la Slovaquie et de la Hongrie. En effet, ces pays se situent au-dessus de la 
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moyenne européenne mais leurs proportions ne présentent aucune progression au fil des années ou 

des générations, si ce n’est une régression. Pour deux d’entre eux (Hongrie et Slovaquie), il est à noter 

que leurs résultats peuvent apparaître instables d’une année sur l’autre. 

 

Finlande 

Si au regard de la proportion de réalisatrices toutes générations confondues, la Finlande est plutôt 

bien positionnée, au-dessus de la moyenne européenne, elle présente un caractère d’exception 

européenne au regard des évolutions transgénérationnelles, avec des tendances strictement inverses 

à celles qui se dessinent dans les autres pays. Alors que dans vingt-cinq pays, la proportion de femmes 

parmi les jeunes générations de film est supérieure à la proportion de femmes parmi les anciennes 

générations, la Finlande présente une situation inverse (26,1% chez les anciennes générations et 17,6% 

chez les jeunes). La proportion chez les 1e et 2e film diminue même entre 2012-2015 et 2016. Le cinéma 

féminin finlandais se renouvelle donc peu, voire de moins en moins. Cette situation contraste en 

particulier avec les autres pays scandinaves, Suède et Norvège.  

Ces résultats s’expliquent en particulier par le fait qu’aucune politique spécifique n’a été mise en 

place concernant les réalisatrices (excepté le recueil de statistiques, mais cela ne présente qu’une très 

petite part des rapports annuels du centre cinématographique) et aucune n’est envisagée dans les 

prochaines années.  

 

République Tchèque  

La République Tchèque présente plutôt de bons résultats, au-dessus de la moyenne, concernant 

les proportions de réalisatrices, notamment dans le domaine des documentaires (selon le centre de 

films tchèques). Mais les évolutions transgénérationnelles sont faibles. La part des réalisatrices parmi 

les films de première génération est inférieure à celle de toutes les générations confondues. Le pays 

est d’ailleurs le seul cas en Europe (avec l’Estonie) où le cinéma féminin est plus ancien que le cinéma 

masculin. Sur la période 2012-2016, les femmes ont en moyenne réalisé leur cinquième film contre 

quatrième pour les hommes. En parallèle, aucune politique n’a été mise en place et aucune n’est 

planifiée pour modifier la situation. 

 

Slovaquie 

Le cas de la Slovaquie est assez particulier cette année. Le pays, qui présentait d’excellents 

résultats en 2013 au regard de la proportion de réalisatrices toutes générations confondues, a vu ce 

chiffre baisser d’année en année jusqu’en 2016 où aucun film réalisé par une femme n’est sorti en 

salles. Alors que nous classions ce pays parmi ceux au bon impact culturel l’année dernière (il était 

alors le septième pays avec les meilleures proportions), nous devons reconsidérer sa position (il est 

désormais douzième, à peine au-dessus de la moyenne européenne). En revanche, nous notons de 

bonnes évolutions transgénérationnelles (écart de 7,6 points entre les proportions de réalisatrice 

parmi les générations 3 et plus et celles parmi les générations 1 et 2). Nous pouvons donc classer la 

Slovaquie en tant que pays en stagnation. De la même manière que la Finlande et la République 

Tchèque, ce pays présentait des bons résultats, au-dessus de la moyenne européenne, mais le manque 

de politique n’a permis aucune progression véritable, au contraire il semble avoir engendré une 

certaine régression. 



63 
 

 

Hongrie 

La Hongrie présente, comme la Slovaquie, un cas particulier où aucun film de réalisatrice n’est sorti 

en salles en 2016 alors que ces chiffres étaient plutôt bons jusqu’à présent. Le pays est en effet classé 

7e au regard des proportions de réalisatrices toutes générations confondues. Nous avons tenté de 

contacter le centre national de films hongrois pour comprendre ces chiffres mais sans succès. Nous 

pouvons cependant tenter de les expliquer par l’écart-type très important de la Hongrie. En effet, il 

s’agit du deuxième pays avec les variations de proportions de réalisatrices les plus importantes, après 

le Luxembourg. Du fait de ces écarts, il est également difficile de définir une véritable évolution 

transgénérationnelle. Mais nous notons cependant que depuis 2012, la proportion de réalisatrices 

parmi les films de 1e et 2e génération n’a cessé de diminuer. 

En parallèle, en regardant le site web Magyar Filmunio, nous notons qu’aucune politique ne 

semble être menée en faveur des réalisatrices et des femmes de cinéma. 

Ainsi, il est intéressant de prendre en considération ce groupe de pays qui, planant au-dessus de 

la moyenne européenne en termes de statistiques globales, n’a pas encore mis en place de politiques 

pour pérenniser et développer son avance. 

 

H) Les pays en retard 
 

Enfin, un pays fait figure de mauvais élève en Europe, dans la mesure où sa moyenne nationale de 

proportion de films réalisés par des femmes est inférieure à la moyenne européenne et où l’on 

n’observe pas de réelle évolution dans ses chiffres, que ce soit d’année en année ou de génération en 

génération ; et, surtout, aucune politique n’a été mise en place afin de valoriser les films réalisés par 

des femmes. L’année dernière, nous y trouvions la Grèce et le Royaume-Uni, mais ce dernier a eu une 

véritable prise de conscience et la mise en place de politique qui ne font plus de lui un pays en retard. 

 

Grèce 

Comme plusieurs pays du sud de l’Europe, la Grèce ne présente pas de bons résultats concernant 

la proportion de femmes réalisatrices (moins de 15%). En 2016, nous notons même que sur les dix 

films sortis en salle, aucun n’avait été réalisé par une femme. De même, il n’y a pas d’évolution 

transgénérationnelle notable. La proportion de femmes parmi les réalisateurs d’anciennes générations 

et de nouvelles générations est sensiblement la même. 

Cela s’explique par le fait qu’aucune politique orientée vers l’égalité des sexes, ni proactive ni 

progressive, n’a été mise en place en Grèce. Et pour l’instant, aucune politique n’est planifiée pour les 

prochaines années. Cependant, nous notons la présence de femmes à certains postes clés : en 2016, 

pour la première fois de son histoire, une femme, Electa Venaki, a été nommée directrice du Greek 

Film Center. En 2017, c’est Venia Vergou qui a été nommée présidente de la nouvelle commission du 

Hellenic Film (tourné vers les coproductions internationales). De même, parmi les vingt-sept personnes 

qui travaillent au GFC, la moitié sont des femmes. Nous avions ainsi suggéré l’année dernière que la 

présence de ces personnes pouvait permettre de faire entendre la voix des femmes dans la période à 

venir. Mais pour l’instant, le changement n’est pas probant.  
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CONCLUSION 
 

Sur la période 2012-2016 en Europe, 19,6% des films sortis au cinéma ont été réalisés par des 

femmes. En 2016, nous notons une légère augmentation de ces chiffres, qui passent de 19,42% en 

2015 à 20,4% en 2016. C’est donc la première fois, en 2016 qu’un film sur cinq est réalisé par des 

femmes ! 

Cette augmentation de la proportion globale de réalisatrices est notamment due aux évolutions 

transgénérationnelles positives dans la très grande majorité des pays. Alors que sur la période 2012-

2016, 19,6% des films toutes générations confondues sont réalisés par des femmes, ce chiffre atteint 

21,3% pour les films de premières et deuxièmes générations et 22,9% pour les films de première 

génération uniquement. En revanche, seul 15,8% des films de troisième génération et plus ont été 

réalisés par des femmes.  

Nous ne notons toutefois pas d’évolution pérenne et définitive concernant les proportions de 

réalisatrices parmi les jeunes générations. D’un pays à l’autre et d’une année sur l’autre, ces chiffres 

varient avec beaucoup d’ampleur. Cependant, nous pouvons noter que dans une petite partie des pays 

(Suède, Norvège, Finlande, Autriche, Bulgarie) alors que ces proportions augmentaient depuis 2012, 

l’année 2016 est moins bonne et les proportions diminuent, voire chutent. Nous pouvons d’ailleurs 

noter que dans certains pays aux productions importantes tels que la Slovaquie, la Hongrie ou la Grèce, 

aucun film sorti en 2016 n’a été réalisé par une femme. 

C’est cependant surtout au niveau de la prise de conscience et des politiques mises en place que 

nous sommes témoins d’une réelle évolution. Ainsi, dans six pays sur vingt-cinq nous observons 

l’adoption d’une attitude active qui contraste avec leurs comportements passés. Il s’agit de l’Autriche, 

du Danemark, de l’Italie, de la Pologne et du Royaume-Uni. Nous notons d’ailleurs une politique de 

Gender Incentive, tout à fait originale, mise en place en Autriche, dont il s’agira de regarder les 

résultats dans le temps. 

En 2017, nous nous apercevons que de nombreux pays ont mis en place des politiques de 

hiérarchisation et d’évaluation des projets de demande de subvention au regard de leur respect des 

critères de diversité. Nous remarquons également que la très grande majorité des pays d’Europe de 

l’Ouest est désormais investie sur la question de l’égalité des genres dans le cinéma et produit des 

rapports, plus ou moins réguliers, sur ce thème. En revanche, la plupart des pays de l’Est n’ont encore 

mis en place aucune politique, d’information, progressive ou proactive. Dans ces pays, les évolutions 

positives ne sont pas le fruit de politiques officielles mais le résultat de l’action de mouvements 

militants, de femmes cinéastes ou de la société civile. 

Les femmes réalisant leurs premiers films sont progressivement plus nombreuses et cela fait peu 

à peu augmenter les proportions globales de réalisatrices. Cependant, ces avancées sont lentes, parfois 

instables et, dans certains cas, négatives. Les politiques proactives semblent être les plus efficaces, 

comme on l’observe dans les pays d’Europe du Nord et de l’Ouest. Mais la mise en place de politiques 

incitatives ainsi que de politique d’information et de sensibilisation qui s’étendent progressivement en 

Europe participent peu à peu à ce mouvement de féminisation des carrières créatives du cinéma. 

La place des femmes dans le cinéma, et en particulier la place des réalisatrices, est une partie très 

visible des problématiques d’égalité des chances. Il s’agira donc de continuer à suivre les résultats de 

cette étude année après année, pour mesurer l’évolution de ce mouvement.  
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ANNEXES 
 

Tableau 1 Classement des pays selon leur production cinématographique 

 2012 2013 2014 2015 2016 TOTAL  Part en Europe 

Lettonie 4 2 4 2 6 18 0,2% 

Luxembourg 7 5 6 6 3 27 0,4% 

Estonie 6 6 4 6 10 32 0,4% 

Lituanie 4 9 7 9 11 40 0,5% 

Slovénie 11 14 9 10 11 55 0,7% 

Hongrie 8 7 14 15 14 58 0,8% 

Bulgarie 15 11 15 13 15 69 0,9% 

Slovaquie 16 13 14 15 13 71 0,9% 

Croatie 12 16 15 12 18 73 1,0% 

Grèce 27 20 20 16 10 93 1,2% 

Irlande 21 20 19 14 20 94 1,2% 

Portugal 22 13 24 22 20 101 1,3% 

Roumanie 21 29 18 30 24 122 1,6% 

Norvège 21 27 31 21 28 128 1,7% 

Danemark 31 31 31 35 31 159 2,1% 

Belgique 23 28 33 31 47 162 2,1% 

Finlande 34 38 31 34 34 171 2,2% 

Autriche 41 40 40 40 34 195 2,6% 

Pologne 36 43 41 36 44 200 2,6% 

Pays-Bas 43 37 38 39 50 207 2,7% 

République Tchèque 41 49 49 34 53 226 3,0% 

Suède 42 47 52 47 40 228 3,0% 

Suisse 59 71 66 65 61 322 4,2% 

Russie 96 89 78 94 74 431 5,7% 

Espagne 80 97 110 125 89 501 6,6% 

Turquie 72 85 116 119 119 511 6,7% 

Italie 123 129 111 101 127 591 7,8% 

UK 138 109 110 147 106 610 8,0% 

Allemagne 167 169 174 173 138 821 10,8% 

France 281 257 274 260 222 1294 17,0% 

Total Europe 1502 1511 1554 1571 1472 7610 100% 
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Tableau 2 Classement des pays selon la part moyenne de films de réalisatrices entre 2012 et 2016 

 2012 2013 2014 2015 2016 Moyennes 

Lettonie 25,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 5,0% 

Italie 6,9% 12,8% 8,6% 8,9% 12,6% 10,0% 

Turquie 10,4% 11,8% 8,2% 13,0% 9,2% 10,5% 

UK 9,1% 11,9% 9,5% 13,9% 15,1% 11,9% 

Portugal 20,5% 15,4% 8,3% 11,4% 10,0% 13,1% 

Grèce 9,3% 22,5% 15,0% 25,0% 0,0% 14,4% 

Espagne 8,8% 10,3% 16,8% 18,0% 18,0% 14,4% 

Bulgarie 0,0% 18,2% 16,7% 15,4% 26,7% 15,4% 

Lituanie 37,5% 11,1% 0,0% 22,2% 9,1% 16,0% 

Russie 18,8% 14,6% 12,8% 16,0% 17,7% 16,0% 

Slovénie 18,2% 21,4% 16,7% 10,0% 18,2% 16,9% 

Luxembourg 28,6% 40,0% 16,7% 0,0% 0,0% 17,0% 

Roumanie 19,0% 10,3% 22,2% 23,3% 12,5% 17,5% 

Irlande 16,7% 22,5% 21,1% 14,3% 15,0% 17,9% 

Croatie 20,8% 0,0% 20,0% 16,7% 33,3% 18,2% 

Estonie 33,3% 0,0% 12,5% 16,7% 30,0% 18,5% 

Belgique 21,7% 8,9% 21,2% 16,1% 25,5% 18,7% 

Pologne 19,4% 14,0% 17,1% 11,1% 31,8% 18,7% 

Slovaquie 15,6% 38,5% 28,6% 20,0% 0,0% 20,5% 

Finlande 11,8% 26,3% 24,2% 23,5% 20,6% 21,3% 

Danemark 25,8% 17,7% 22,6% 22,9% 22,6% 22,3% 

République Tchèque 15,9% 29,6% 25,5% 14,7% 26,4% 22,4% 

France 26,0% 26,3% 26,1% 20,2% 20,3% 23,8% 

Hongrie 37,5% 42,9% 14,3% 26,7% 0,0% 24,3% 

Suisse 23,7% 21,1% 25,0% 30,0% 23,0% 24,6% 

Allemagne 28,7% 28,1% 21,3% 26,3% 30,4% 27,0% 

Autriche 29,3% 17,5% 36,3% 26,3% 29,4% 27,7% 

Pays-Bas 25,6% 16,2% 35,5% 25,6% 36,0% 27,8% 

Norvège 29% 33% 31% 33% 21,4% 29% 

Suède 16,7% 28,7% 29,8% 36,7% 38,0% 30,0% 

Moyenne pondérée 19,05 19,61 19,6 19,42 20,4 

Moyenne pondérée 19,6 
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Tableau 3 Evolution de la part des films réalisés par des femmes entre 2015 et 2016 

 2015 2016   

Hongrie 26,7% 0,0% ↘ -26,7 

Grèce 25,0% 0,0% ↘ -25 

Slovaquie 20,0% 0,0% ↘ -20 

Lituanie 22,2% 9,1% ↘ -13,1 

Norvège 33% 21,4% ↘ -11,9 

Roumanie 23,3% 12,5% ↘ -10,8 

Suisse 30,0% 23,0% ↘ -7,1 

Turquie 13,0% 9,2% ↘ -3,8 

Finlande 23,5% 20,6% ↘ -2,9 

Portugal 11,4% 10,0% ↘ -1,4 

Danemark 22,9% 22,6% → -0,3 

Espagne 18,0% 18,0% → 0 

Lettonie 0,0% 0,0% → 0 

Luxembourg 0,0% 0,0% → 0 

France 20,2% 20,3% → 0,1 

Irlande 14,3% 15,0% → 0,7 

UK 13,9% 15,1% ↗ 1,1 

Suède 36,7% 38,0% ↗ 1,3 

Russie 16,0% 17,7% ↗ 1,8 

Autriche 26,3% 29,4% ↗ 3,2 

Italie 8,9% 12,6% ↗ 3,7 

Allemagne 26,3% 30,4% ↗ 4,1 

Slovénie 10,0% 18,2% ↗ 8,2 

Belgique 16,1% 25,5% ↗ 9,4 

Pays-Bas 25,6% 36,0% ↗ 10,4 

Bulgarie 15,4% 26,7% ↗ 11,3 

Rép. Tchèque 14,7% 26,4% ↗ 11,7 

Estonie 16,7% 30,0% ↗ 13,3 

Croatie 16,7% 33,3% ↗ 16,7 

Pologne 11,1% 31,8% ↗ 20,7 
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Tableau 4 Médianes du nombre de films réalisés par les hommes et les femmes ayant sorti un film en 2016, dans chaque 
pays 

Médiane 2016 Homme Femme Différence 

Finlande 2 4 -2 

Bulgarie 2 3 -1 

Croatie 2 2,5 -1 

Autriche 2 2,5 -0,5 

Pays-Bas 2 2,5 -0,5 

Danemark 2 2 0 

Italie 3 3 0 

République Tchèque 2 2 0 

Russie 2 2 0 

Suède 2 2 0 

Suisse 2 2 0 

UK 2 2 0 

Belgique 2 1,5 0,5 

Espagne 3 2,5 0,5 

Irlande 2,5 2 0,5 

Allemagne 3 2 1 

France 3 2 1 

Lettonie 1 0 1 

Lituanie 2 1 1 

Pologne 3 2 1 

Roumanie 3 2 1 

Slovaquie 1 0 1 

Turquie 2 1 1 

Portugal 4 2,5 1,5 

Estonie 3 1 2 

Hongrie 2 0 2 

Luxembourg 2 0 2 

Slovénie 4 1,5 2,5 

Norvège 4 1 3 

Grèce 3,5 0 4 

EUROPE 2 2  
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Tableau 5 Nombre de films moyens réalisés par les hommes et les femmes dans chaque pays et différence entre les sexes 

Moyenne 2012-2016 Femmes Hommes Différence 

Estonie 4,13 2,89 -1,24 

République Tchèque 5,06 4,14 -0,92 

Danemark 4,15 4,30 0,15 

Slovénie 2,67 2,93 0,26 

Pays-Bas 4,09 4,54 0,45 

Pologne 3,46 4,12 0,66 

Allemagne 3,33 4,03 0,70 

Espagne 2,97 3,78 0,81 

Irlande 2,04 2,88 0,84 

Norvège 2,22 3,09 0,87 

Belgique 1,99 2,89 0,90 

Finlande 3,50 4,45 0,95 

Slovaquie 1,81 2,81 1,00 

UK 2,74 3,79 1,05 

Autriche 2,53 3,61 1,08 

Bulgarie 1,28 2,44 1,16 

Russie 1,51 2,71 1,20 

Suisse 2,53 3,82 1,29 

France 2,66 4,15 1,49 

Grèce 2,16 3,65 1,49 

Croatie 1,89 3,47 1,58 

Lettonie 0,60 2,22 1,62 

Turquie 1,83 3,59 1,76 

Suède 2,15 3,91 1,76 

Roumanie 2,18 4,47 2,29 

Lituanie 1,33 3,67 2,34 

Italie 3,29 5,67 2,38 

Hongrie 1,80 4,36 2,56 

Portugal 2,24 4,96 2,72 

Luxembourg 0,80 3,74 2,94 

Europe 2,50 3,70 1,20 
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Tableau 6 Classement des pays selon la génération des réalisatrices puis selon la génération des réalisateurs 

Moyenne 2012-2016 Femmes Moyenne 2012-2016 Hommes 

Lettonie 0,60 Lettonie 2,22 

Luxembourg 0,80 Bulgarie 2,44 

Bulgarie 1,28 Russie 2,71 

Lituanie 1,33 Slovaquie 2,81 

Russie 1,51 Irlande 2,88 

Hongrie 1,80 Estonie 2,89 

Slovaquie 1,81 Belgique 2,89 

Turquie 1,83 Slovénie 2,93 

Croatie 1,89 Norvège 3,09 

Belgique 1,99 Croatie 3,47 

Irlande 2,04 Turquie 3,59 

Suède 2,15 Autriche 3,61 

Grèce 2,16 Grèce 3,65 

Roumanie 2,18 Lituanie 3,67 

Norvège 2,22 Europe 3,70 

Portugal 2,24 Luxembourg 3,74 

Europe 2,50 Espagne 3,78 

Autriche 2,53 UK 3,79 

Suisse 2,53 Suisse 3,82 

France 2,66 Suède 3,91 

Slovénie 2,67 Allemagne 4,03 

UK 2,74 Pologne 4,12 

Espagne 2,97 République Tchèque 4,14 

Italie 3,29 France 4,15 

Allemagne 3,33 Danemark 4,30 

Pologne 3,46 Hongrie 4,36 

Finlande 3,50 Finlande 4,45 

Pays-Bas 4,09 Roumanie 4,47 

Estonie 4,13 Pays-Bas 4,54 

Danemark 4,15 Portugal 4,96 

République Tchèque 5,06 Italie 5,67 
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Tableau 7 Nombre moyen de films par réalisateur dans le pays de l'étude chaque année 

 2012 2013 2014 2015 2016 Moyenne 

Lettonie 2,50 1,50 1,75 3,50 2 2,25 

Bulgarie 1,80 1,45 3,13 2,62 2,67 2,33 

Belgique 2,39 2,96 2,36 2,45 3,42 2,72 

Slovaquie 1,88 2,46 3,14 3,00 3,25 2,75 

Irlande 2,76 1,85 3,32 2,64 3,24 2,76 

Norvège 2,52 2,56 3,32 2,38 3,34 2,82 

Slovénie 3,27 1,93 2,33 2,70 4,09 2,86 

Lituanie 5,00 1,89 1,86 4,67 2,09 3,10 

Estonie 3,50 3,17 2,50 4,00 2,45 3,12 

Russie 3,27 2,92 3,49 2,79 3,57 3,21 

Croatie 3,00 2,94 3,13 3,42 3,78 3,25 

Autriche 2,46 4,03 3,13 3,73 3,48 3,36 

Turquie 3,21 2,79 4,53 2,82 3,55 3,38 

Suède 3,48 4,40 2,71 3,62 2,89 3,42 

Luxembourg 3,71 1,60 4,83 5,67 1,3 3,42 

Grèce 4,19 3,10 2,75 3,63 3,9 3,51 

Suisse 3,37 3,08 4,00 3,29 3,84 3,52 

UK 3,91 3,97 2,88 3,52 4,04 3,66 

Espagne 4,11 3,43 3,17 3,37 4,28 3,67 

France 3,46 3,70 4,27 3,33 4,23 3,80 

Hongrie 5,00 2,71 3,64 4,60 3,2 3,83 

Allemagne 4,10 3,06 4,01 3,85 4,17 3,84 

Roumanie 5,95 2,52 5,11 2,77 3,45 3,96 

Pologne 3,58 4,91 3,49 4,89 3,14 4,00 

République Tchèque 3,59 4,98 4,53 4,24 3,92 4,25 

Finlande 3,00 4,32 4,71 5,97 3,28 4,26 

Danemark 4,23 5,32 4,48 4,31 3,26 4,32 

Pays-Bas 4,07 4,81 4,47 4,82 4,12 4,46 

Portugal 5,27 3,69 4,88 3,50 5,83 4,63 

Italie 5,96 4,86 6,00 4,95 5,37 5,43 

Europe 3,62 3,23 3,60 3,70 3,51 3,53 
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Tableau 8 Part moyenne de films réalisés par des femmes pour chaque génération 

 1e et 2e 3e et plus Ecart 

Lettonie 0,0% 10,0% -10,0 

Finlande 17,6% 26,1% -8,5 

Estonie 14,2% 20,7% -6,5 

Autriche 26,5% 28,9% -2,4 

Pays-Bas 27,1% 28,3% -1,1 

Grèce 14,5% 14,2% 0,3 

Hongrie 24,2% 23,6% 0,6 

UK 12,5% 11,1% 1,4 

Luxembourg 21,7% 20,0% 1,7 

République Tchèque 22,8% 20,4% 2,4 

Slovénie 20,8% 18,0% 2,8 

Danemark 24,5% 21,7% 2,8 

Bulgarie 15,7% 11,4% 4,2 

Espagne 16,6% 10,7% 5,9 

Italie 13,3% 7,1% 6,2 

Portugal 15,8% 9,5% 6,3 

France 27,0% 20,6% 6,4 

Turquie 13,4% 5,8% 7,5 

Irlande 21,2% 13,7% 7,6 

Slovaquie 22,9% 15,2% 7,6 

Pologne 22,7% 14,7% 8,0 

Belgique 21,3% 11,8% 9,5 

Allemagne 31,7% 21,3% 10,4 

Croatie 22,6% 12,0% 10,6 

Russie 20,2% 9,4% 10,9 

Suisse 29,4% 17,4% 12,1 

Norvège 35,5% 22,3% 13,2 

Roumanie 23,4% 9,6% 13,8 

Suède 35,8% 19,6% 16,3 

Lituanie 23,4% 0,0% 23,4 

Europe 21,3% 15,8% 5,5 
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Tableau 9 Proportion de premiers et deuxièmes films réalisés par des femmes dans chaque pays et chaque année 

 2012 2013 2014 2015 2016 Moyenne 

UK 9,9% 13,6% 9,6% 12,5% 16,9% 12,5% 

Italie 7,9% 20,6% 9,8% 13,2% 14,8% 13,3% 

Turquie 13,8% 14,2% 10,1% 16,0% 12,7% 13,4% 

Bulgarie 0,0% 20,0% 20,8% 25,0% 12,5% 15,7% 

Portugal 22,7% 14,3% 15,4% 16,7% 10,0% 15,8% 

Espagne 13,6% 9,4% 22,0% 20,4% 17,8% 16,6% 

Finlande 9,5% 15,6% 21,1% 29,2% 12,5% 17,6% 

Russie 23,3% 20,0% 16,7% 20,3% 20,9% 20,2% 

Slovénie 16,7% 30,0% 7,1% 0,0% 50,0% 20,8% 

Irlande 26,9% 20,6% 18,2% 22,2% 18,2% 21,2% 

Belgique 18,8% 8,8% 30,4% 19,0% 29,4% 21,3% 

Croatie 31,3% 0,0% 28,6% 20,0% 33,3% 22,6% 

Pologne 27,8% 17,5% 20,8% 11,1% 36,4% 22,7% 

Rép. Tchèque 14,0% 35,2% 28,8% 10,0% 26,2% 22,8% 

Roumanie 30,0% 5,6% 30,0% 33,3% 18,2% 23,4% 

Danemark 18,8% 37,5% 14,3% 28,6% 23,5% 24,5% 

Autriche 18,5% 22,7% 31,3% 38,1% 21,7% 26,5% 

France 31,5% 26,8% 28,9% 25,5% 22,5% 27,0% 

Pays-Bas 33,3% 13,3% 31,6% 21,4% 36,0% 27,1% 

Suisse 29,4% 27,4% 29,2% 31,6% 29,7% 29,4% 

Allemagne 37,2% 31,0% 22,3% 32,4% 35,5% 31,7% 

Norvège 26,7% 33,3% 40,6% 46,2% 30,8% 35,5% 

Suède 25,0% 31,8% 39,1% 50,0% 33,3% 35,8% 

Moyenne pondérée 22,4% 21,9% 22,0% 23,7% 23,5% 22,7% 
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Tableau 10 Proportion moyenne de réalisatrices parmi les films de génération 1 

 2012 2013 2014 2015 2016 Moyenne 

Lettonie 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 

UK 8,9% 8,6% 11,0% 12,3% 18,0% 11,8% 

Italie 10,6% 20,0% 9,7% 8,3% 11,8% 12,1% 

Turquie 12,5% 12,2% 6,5% 18,9% 15,6% 13,1% 

Lituanie 50,0% 0,0% 0,0% 0,0% 33,3% 16,7% 

Estonie 33,3% 0,0% 0,0% 0,0% 50,0% 16,7% 

Espagne 20,0% 3,1% 22,6% 22,1% 16,1% 16,8% 

Slovénie 20,0% 25,0% 8,3% 0,0% 33,3% 17,3% 

Grèce 5,6% 21,4% 12,5% 50,0% 0,0% 17,9% 

Rép. Tchèque 13,3% 39,3% 26,3% 0,0% 20,7% 19,9% 

Croatie 8,3% 0,0% 40,0% 33,3% 20,0% 20,3% 

Portugal 40,0% 16,7% 25,0% 12,5% 12,5% 21,3% 

Belgique 18,2% 10,7% 25,0% 25,0% 28,6% 21,5% 

Danemark 16,7% 33,3% 14,3% 25,0% 20,0% 21,9% 

Slovaquie 22,7% 0,0% 40,0% 50,0% 0,0% 22,5% 

Finlande 13,3% 9,1% 13,6% 50,0% 28,6% 22,9% 

Irlande 30,0% 16,7% 28,6% 40,0% 0,0% 23,0% 

Pologne 27,3% 13,6% 14,3% 15,4% 46,2% 23,4% 

Russie 31,1% 22,5% 26,9% 21,4% 19,2% 24,2% 

Hongrie 66,7% 0,0% 33,3% 25,0% 0,0% 25,0% 

Roumanie 37,5% 0,0% 42,9% 25,0% 20,0% 25,1% 

Pays-Bas 23,1% 10,0% 41,7% 16,7% 35,0% 25,3% 

Bulgarie 0,0% 25,0% 25,0% 33,3% 50,0% 26,7% 

France 28,1% 28,6% 29,5% 23,9% 25,0% 27,0% 

Autriche 19,4% 26,7% 36,4% 42,9% 23,1% 29,7% 

Suisse 42,9% 31,7% 26,9% 42,9% 13,0% 31,5% 

Allemagne 38,0% 33,1% 23,1% 36,4% 36,2% 33,3% 

Suède 31,6% 31,3% 44,2% 50,0% 35,3% 38,5% 

Luxembourg 66,7% 33,3% 100,0% 0,0% 0,0% 40,0% 

Norvège 27,3% 37,5% 50,0% 50,0% 40,0% 41,0% 

Europe 25,4% 17,0% 25,9% 24,3% 21,7% 22,9% 
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Tableau 11 Proportions de films de femmes par groupes de générations à échantillon égal dans chaque pays et leurs 
moyennes pondérée 

Allemagne 1 2,3 4 à x   Autriche 1 2,3 4 à x 

2012 38% 31% 18%   2012 19% 44% 17% 

2013 33% 29% 20%   2013 27% 14% 11% 

2014 23% 22% 19%   2014 36% 36% 36% 

2015 36% 26% 17%   2015 40% 19% 15% 

2016 36% 40% 17%   2016 36% 31% 14% 

Moyenne 33% 29% 18%   Moyenne 31% 31% 18% 

                  

Belgique 1 2 à x     Bulgarie 1 2 à x   

2012 18% 25%     2012 0% 0%   

2013 11% 7%     2013 25% 0%   

2014 25% 17%     2014 25% 7%   

2015 25% 7%     2015 33% 0%   

2016 29% 19%     2016 50% 31%   

Moyenne 23% 15%     Moyenne 21% 13%   

                  

Croatie 1 2,3 4 à x   Danemark 1,2 3 à 5 6 à x 

2012 8% 67% 0%   2012 19% 0% 50% 

2013 0% 0% 0%   2013 38% 11% 0% 

2014 40% 0% 17%   2014 14% 14% 40% 

2015 33% 20% 0%   2015 29% 17% 22% 

2016 14% 29% 43%   2016 24% 33% 0% 

Moyenne 17% 21% 16%   Moyenne 24% 17% 25% 

                  

Espagne 1 2,3 4 à x   Estonie 1,2 3 à x   

2012 20% 0% 4%   2012 25% 50%   

2013 3% 13% 15%   2013 0% 0%   

2014 23% 15% 11%   2014 0% 0%   

2015 22% 18% 12%   2015 0% 33%   

2016 16% 17% 17%   2016 33% 20%   

Moyenne 18% 14% 12%   Moyenne 18% 19%   

                  

Finlande 1 2,3 4 à x   France 1 2 à 4 5 à x 

2012 13% 13% 0%   2012 28% 32% 9% 

2013 9% 36% 33%   2013 29% 29% 19% 

2014 14% 27% 33%   2014 30% 29% 16% 

2015 50% 8% 23%   2015 24% 23% 10% 

2016 29% 9% 29%   2016 25% 19% 14% 

Moyenne 20% 17% 27%   Moyenne 27% 27% 14% 
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Grèce 1 2,3 4 à x   Hongrie 1,2 3 à x   

2012 6% 13% 10%   2012 50% 25%   

2013 21% 29% 17%   2013 33% 50%   

2014 13% 33% 0%   2014 25% 0%   

2015 50% 29% 0%  2015 13% 43%   

2016 0% 0% 0%   2016 0% 0%   

Moyenne 17% 22% 6%   Moyenne 19% 22%   

                  

Irlande 1 2,3 4 à x   Italie 1 2 à 4 5 à x 

2012 30% 5% 0%   2012 11% 7% 4% 

2013 17% 31% 0%   2013 20% 15% 1% 

2014 29% 17% 0%   2014 10% 9% 7% 

2015 40% 0% 0%   2015 8% 12% 6% 

2016 0% 50% 0%   2016 12% 15% 13% 

Moyenne 22% 21% 0%   Moyenne 13% 12% 7% 

                  

Lettonie 1,2 3 à x     Lituanie 1,2 3 à x   

2012 0% 33%     2012 50% 25%   

2013 0% 0%     2013 14% 0%   

2014 0% 0%     2014 0% 0%   

2015 0% 0%     2015 40% 0%   

2016 0% 0%     2016 13% 0%   

Moyenne 0% 9%     Moyenne 19% 4%   

                  

Luxembourg 1 2 à x     Norvège 1 2,3 4 à x 

2012 67% 0%     2012 27% 20% 40% 

2013 33% 50%     2013 38% 42% 14% 

2014 100% 0%     2014 50% 29% 23% 

2015 0% 0%     2015 50% 33% 0% 

2016 0% 0%     2016 44% 0% 13% 

Moyenne 44% 6%     Moyenne 40% 29% 18% 

                  

Pays-Bas 1,2 3 à 5 6 à x   Pologne 1 2 à 4 5 à x 

2012 33% 18% 18%   2012 27% 18% 13% 

2013 13% 36% 0%   2013 14% 10% 21% 

2014 32% 0% 36%   2014 14% 29% 0% 

2015 21% 20% 40%   2015 15% 0% 15% 

2016 36% 55% 23%   2016 46% 27% 25% 

Moyenne 29% 25% 22%   Moyenne 23% 19% 15% 
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Portugal 1,2 3 à x     R. Tchèque 1,2 3 à x   

2012 23% 18%     2012 14% 19%   

2013 14% 17%     2013 35% 23%   

2014 15% 0%     2014 29% 22%   

2015 17% 5%     2015 10% 21%   

2016 10% 8%     2016 26% 16%   

Moyenne 16% 9%     Moyenne 24% 20%   

          

Roumanie 1,2 3 à x     Slovaquie 1,2 3 à x   

2012 30% 0%     2012 21% 0%   

2013 6% 18%     2013 40% 33%   

2014 30% 13%     2014 29% 29%   

2015 33% 8%     2015 25% 14%   

2016 18% 9%     2016 0% 0%   

Moyenne 22% 10%     Moyenne 22% 17%   

                  

Russie 1 2 à x     Slovénie 1 2 à x   

2012 31% 8%     2012 20% 17%   

2013 23% 8%     2013 25% 17%   

2014 27% 6%     2014 8% 33%   

2015 21% 12%     2015 0% 13%   

2016 19% 17%     2016 33% 13%   

Moyenne 25% 10%     Moyenne 19% 16%   

                  

Suède 1 2,3 4 à x   Suisse 1 2,3 4 à x 

2012 32% 8% 0%   2012 43% 12% 14% 

2013 31% 42% 17%   2013 32% 14% 13% 

2014 44% 11% 21%   2014 27% 37% 16% 

2015 50% 46% 15%   2015 43% 22% 26% 

2016 35% 29% 46%   2016 13% 53% 8% 

Moyenne 39% 27% 20%   Moyenne 31% 26% 15% 

                  

Turquie 1 2,3 4 à x   UK 1 2,3 4 à x 

2012 13% 13% 5%   2012 9% 9% 10% 

2013 14% 19% 4%   2013 9% 18% 8% 

2014 7% 15% 0%   2014 11% 9% 9% 

2015 19% 9% 11%   2015 12% 21% 10% 

2016 15% 6% 3%   2016 18% 15% 11% 

Moyenne 17% 12% 5%   Moyenne 12% 14% 10% 
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Institute. 

 

Turquie 

SinemaTürk, Gelmis Geçmis [en ligne], [Consulté le 17/11/2017]. URL : 

http://www.sinematurk.com/gise/gelmis-gecmis/  

 

Royaume-Uni 

BFI Filmography, Films [en ligne], [Consulté le 06/11/2017]. URL : https://filmography.bfi.org.uk/films  

 

 

 

  

http://www.film-center.si/en/film-in-slovenia/films/year/2016/
http://www.film-center.si/en/film-in-slovenia/films/year/2016/
http://www.swissfilms.ch/de/film_search/
http://www.svenskfilmdatabas.se/en/films/
http://www.sinematurk.com/gise/gelmis-gecmis/
https://filmography.bfi.org.uk/films


84 
 

INDEX 

 
Allemagne………………………………………………………………………………………….42,49,53 

Autriche……………………………………….……………………………………..42,45,46,47,49,60 

Belgique……………………………………………………………….…………………………….43,45,54 

Croatie…………………………….………………………………………..……………………………47,57 

Danemark………………………….…………………………….………………………42,45,47,49,57 

Espagne……………………………..…………………………………….…………………..42,44,47,55 

Estonie…………………………………………….………………….…………………..……………..49,51 

Finlande………………………….…….…….………………………………………………………………62 

France………………………………….……………………………………..……………….43,46,48,54 

Grèce…………………………………..………………………………………………………………………63 

Hongrie…………………………………………………………...………………………………………….63 

Irlande………………………………………………………..………………………….…41,45,46,47,55 

Italie…………………………………………………………………………..………………………44,45,58 

Lettonie………………………………………………………………………….……………………………51 

Lituanie………………………………………………………………..………………………………………51 

Luxembourg……………………………………………………………………….…………………..……51 

Norvège………………………………………………………………………..…41,43,44,45,46,49,52 

Pays-Bas……………………………………………………..………………………………………44,45,61 

Pologne……………………………………………………………………………………….………42,47,55 

Portugal………………………………………………………..…………………………………………49,58 

Roumanie…………………………………………………………….………………………………………59 

Royaume-Uni…………………………………………………………………………………42,44,47,58 

Russie………………………………………………………………………..…………………………………58 

République Tchèque………………………………………………….……….…………………………62 

Slovaquie………………………………………………………………………………………………………62 

Slovénie…………………………………..………………………………………………….……………..…51 

Suède………………………………………………..…………….……………………41,45,46,48,49,51 

Suisse………………………………………………………..………………………………………….….48,53 

Turquie……………………………………………………………………………..…………………………..59 



85 
 

SOMMAIRE 
 

 

Table des matières 
AVANT-PROPOS ....................................................................................................................................... 2 

TABLE DES MATIERES .............................................................................................................................. 3 

INTRODUCTION ....................................................................................................................................... 4 

METHODOLOGIE ...................................................................................................................................... 6 

I. Constat quantitatif de la situation des femmes réalisatrices en Europe ........................................ 8 

A) Un cinéma européen majoritairement masculin ........................................................................ 8 

B) De plus en plus de femmes qui intègrent la réalisation ............................................................ 16 

C) Clivages générationnels dans le cinéma féminin : un écart qui se creuse entre les réalisatrices 

installées et les nouvelles réalisatrices. ............................................................................................ 29 

II. Les politiques en faveur des réalisatrices mises en place dans les différents pays ...................... 38 

A) Politiques proactives et politiques progressives ....................................................................... 38 

B) Quels types de politiques pour quels pays ? ............................................................................. 40 

III. Typologie des pays .................................................................................................................... 51 

A) Les pays aux résultats trop irréguliers ....................................................................................... 51 

B) Les pays aux politiques proactives et résultats conséquents ................................................... 51 

C) Les pays au bon impact culturel ................................................................................................ 53 

D) Les pays en progression régulée ............................................................................................... 54 

E) Les pays en progression culturelle ............................................................................................ 56 

F) Les pays aux politiques de changement lent et profond .......................................................... 60 

G) Les pays en stagnation .............................................................................................................. 61 

H) Les pays en retard ..................................................................................................................... 63 

CONCLUSION ......................................................................................................................................... 64 

ANNEXES ................................................................................................................................................ 65 

SOURCES ................................................................................................................................................ 78 

INDEX ..................................................................................................................................................... 84 

SOMMAIRE ............................................................................................................................................ 85 

REMERCIEMENTS .................................................................................................................................. 86 

 

 

 

  



86 
 

 

 

 

 

 

REMERCIEMENTS 
 

Etude réalisée en 2016 par Stéphanie Halfon. Actualisation menée en 2017 par Flore Brabant  

 

Pour le compte de l’association Révélations Culturelles, sous la direction de Guillaume Calop, Pierre-

Emmanuel Fleurantin, Fabienne Silvestre-Bertoncini et Jérémy Zelnik. 

 

Nous remercions toutes les personnes qui ont répondu à nos questions et nous ont aidés dans nos 

recherches :  

Birgit Moldaschl, Iris Zappe-Heller, Esther Krausz, Jeanne Brunfaut, Koen Salmon, Ralitsa Nikolova, 

Sanja Ravlic, Kirsten Barslund, Reetta Hautamäki, Lina Manolopoulou, Iole Maria Giannattasio, Lene 

Vibeke Hansen, Stine Helgeland, Live Nermoen, Margo van der Valk, Kalina Cybulska, Monika 

Talarczyk-Gubala, Leonor Silveira, Hedvika Petrželková, Alina Salcudeanu, Miroslav Ulman et Jenny 

Wikstrand. 

 

 

 

 

 


